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, SOMMAIl\E l'exoeption de queltlues'dêmonstl'ations ap0l'atUques
contre le gouvernex,nent. trb.s peu suiviespar tamasee
de la p0f,ulationbantoue. De plus•.dans la nêpub~~queo
sud-africaine,' le calme politique s'est accompagné
de stabilité finanoière -.. etd'un progrès êconomtque
exceptionnel. dont ont téPloigné des éoonomtsteset
des hommes d'affaires des Etats-Unis ~t.duRoyauh1e;"
Uni•. au cours des derniers mois. Mnsi. violences.
révoltes' et instabilité dans 45 pays. saUf. en' Répu.-
blfque sud-africaine! '"

6, Que dire de la situation ip.ternationale engénêral?
A-t~on noté quelque amélioratiop. depuis la demtëre
sesfli<m, de cette assemblée? Bien au contraire, la'
sit\1ation,'s'est aggravêe, les tensions tntemattonalea
ont augmenté'oLe problème cubain s'est fai,t plus
menaçant. Lel:J pourparlers de Genève sur le dêsar­
mement et' les expériences 'lluclêah'es cnt..avortê,
La situation h Berlin a empiré. lasitu~tiondans le
Sud-~st.a~iatique cause de l'inq.uiétude. Je. ne pense
pas qu'il soit nécessaire "d'en dire davantage sur
l'aggravation de la situation internationale. Tous
en sont ("'!lscients. .,..
7. J'en\.Jrive maintenant àl'Organisationdes Natlons
Unies. Sa positlon s'est...el1e reIÛorcée? Son prestige
s'est-11 accru depuis JadernièreAssembléegênéi'ale?
Je crois que. même ses partisans les plus. fervents
ne peuvent répondre à cela (le' façon affirmati\'e.
Certes; pendant l'annéè dernière, la ccmposttlon de
cette' Organisation13'est .encore 'élargie, 'inais ,"
osera-t-on dire que cette augmentation dunombre' '
de, Membres a don,né -une nouvelle impulsiOp. et V~\1
plusde sages.conseüs à l'?rganil:Jat~on.~

8-: L'Organisation, dont le prestige 6tait déjà âs'sez
. bas ~ a reçu ün autre coup terrtOle du fait des ré­

centes initiatives prises par le l>rêSldent d'Ùli.comi.tê
des. Nations Unleaèt là majorité des membres de' G!=l
même, comité. Avant de traiter d'autres questions,
je parlerai' d'abdrd de cette affaire tout à'faitextl'1toro'o
dinàire, Dans l'intérêt de l'Orgariisationdès Nations
Ùnies ··.elle"même, .il cqnviefit de faire. un exposé
détailléetoÏ>jeètif des .événements tels qu'ils se sont
véritablement produits,' . '.. .,"",

.. ,9~' .Qn l:Je-, ~QUvie~dr~ ~u 'à .s'a Sèj.zi~~é ~eElsionQl;A~­
semblée générale a adopté une résoJu..tion [17Q2 (XVI))
crêantun comité spécial composé de sept .membres,
,qui. ava.itpour missiofi.enaccord avec le:G()\1vern~..,
ment de l'Afrique nu 'Sud.o de'visiter'leSud-Oue$t
,africahlet q'y; m~ner une <enquête sUI' :uncertain
'nombre de 'questions'préciséesqans i li,.résollltiol1'.
Pa!, la. suite, ·.• leSecrétàr.iatadressa \me:ietttef'au
Gouvernement .de la République 'SUd...afJ,'icIlIne,enlW:
'demap.dant de;'colla:bo:r:;êr' '.à' l 'aJ>pli(Jatio~;'de .la~,:ré­
.,sbluti?n('.,'.' .'t':< "":,,:,, ..";.",' ,: '.. .' ...~': ;,':
lO.,)_I~~\lve~n.e,m.e.n.taè;.l1l népu,b'l~que, Elud""~rfc~ine.
al'épc)n.d~:en.Jl1vi~!lntle:Pl,'ési~ep,t~tl~vioe~Pré8id,ent.'
d~ jJq,mitéspêcial des7N.tl,tiôps .T)ni~El,\':P0Ul"lè •• SW1+ .'
q~e.s.~."afJ,'.i,ca.~n, .•·à"se,'.. I'enm-e· ,. en ••·i\fdque·.du,.SJ,ld\R\>Jl\'o
des conver13atioIls., 9IîJ~~ '.. îiètt~m~i:it!:rEl1'xia.T,qq~jr,;1~ .'
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Discussion générale (suite)

1, M,LOUW',RépubUque sud-africaine) [traduit de
l'anglais):')Permettez-moi .de me joindre à tous ceux
qui ont félicité Muhammad ZlÛr(~l~a)(han à l'ocGas~on

dll' son élection à ,la présidence de cette .sesston d~
l'Assemblée. La majorité écrasante quil'a',éhi à ce
'poste 'rena justement hommage ,à l'estimé dans
laquelle il est tenu, 'et également aux services qu'il
a rendus à son pays au sein de cètte-crganisatlon
et aussi en sa qualité de juge de la Cour interna-
(hanale de Justice. ' ~

2. "Le Président et 'moi-méme nous sommes ren­
contrés pour là premièretoiS'ell, 1948- il' y ,àde
cela.,14'. ans. -, lorsque nous étions.à la tête. de D.ÇlS
4êlêgatHlnsrespectives à la sesslon de l 'Assemblé~
générale. à. Paris -. Au. COUI'S .des , années écoulées
<l~Ptûs Iôzs', jè n'~ ceE!sé.dele, tenir en haute,esttme,
Je. s\Ïis s\lr,qu'il S'acquittera de ses ,fonctions cie
Prê~ident 'aecette assémbléé aveo le sÈlIis'de,loyàuté,
d,'impartialitéetde justice qui: lui. a (ait unerêpu-
tationbien méritée.' ..' .... '" ~. : ~. ; ,- -

3.': Un an s'est éco1l1é. depUis la derfii~r.~13ession de
l'~sàl\l,rt).bléë .. géné~à.le .. des ..Nati~ns.'Unies .et .ile8t

. o~pOrtun de jeter'lJil b~efcoup d l~il sur lesévéne-:-
Ill~ptsqui~esbntdéro\llés l'an dernier'; .• .,'. ......
;4;',L~bilan:q,uiressort. de lap~eE!~em~~diale n'est
'niencourage~ntnf rêjoJllsl:Jant. Dans au moins45 pays,
il; S'est produit ' d~s'?révolutions ~t 'dès' COUpE! d'Etat,
:de~ 'l'évoltes, .des· incidents de fronti~re~, dès que­
"i'~llei~ ..'.in.testine.s 'accompagnées' d'é~~utèS.~t·!i~:.vio-

.. 111nces . ' dè gr aves trouple's,'op'poSilnt 'blancset'hort-,
:~!bl~n"cs:rèt;Yétat'd'~w:genGe"aparfoîs~t~'dêÔrété.• 'pet

~tâ.~ ~e'èhosespei'siste)encoi'e'•• aujourd'hui, ! Gomme
en 'téIîloi~nent les .':jourfia\IX.··et' tout ·.particulièreltlellt
Ill New.:~ork·,Times ·.·.d '.h.•. i.e·.r.'.' '.".' ..'" "".' ;' ' '., .'. ..' '.' .

. .•.•..~•..\ .. ~lor~ ••:qU~'ll~;S ••,~.v~n~~e~~s~'~e:~éroHlai,ent·daM:
. ,:2.~s·:,quelq1.le ",1§" a1;1tres,'J.J1IlYs, ••. 1a,:RépQpliq~~ ·s,~g,..

/:I.~~~d~~P9,l}n,,~~'~~~H pi,,4'o,~J:)les' pi,m~lais,~:fS,i:,ài' ,-,.-' ",' ',',,-:. ,'" : ': .. ,'".,' . ,', .:,..-.. :.,
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ootto '.lWit1\t;\0W.t ne de~alt. pas porter atteitlte ft..wla l7., La prooédure qui fQt.alors aooptêe l3,e !ond,alt
poslUon Qonsbmte do l'AfJ.'ique du S",d en of} qui ,sur')es préoédents qu'avait établts le Comitêde bons
ccncerne l'aspeot juridique de la.queatlon. Cette in- offices pour le Sud-Ouest afJ.'ioain. lors de son s6jo\if'
vitatlon .f4t ac.oeptêe par le .. Comité et, ft. la da'Ü) en Afrique ,du-Sud en 1958" et aussi 101'S de oonvel''''
oonven\\e, le ;P~6Ii!ident et le Vloe-;Prêsident duCoJlÙtê, î9atlons que le d6funtSeorêtaire général. Dag:aammar~
~e ,sont :rendus ft. ;Pretoria. . skjold,avalt eues aveo le ;Premier Ministre. En,oes
11. J'en viens maintenant a\\X oonversations qui ont' deux cocaelons, oette P1'ooêdlU'~ - avatt-on estlm6 ....:.

'eu llèu. Ap~~13 les dlaousetone préliminaires entre faoutterait une d,isoJ,lssion libre et frano~e. êvlterait
le Premier MinisU;'e de l'Afrique du Sud et mol- odes spêoulations de la pre,~se qulpbUgeraient lesp,ar-
même, d'une RlU't. 1& J?résident et le Vioe-Président tioipants aux conversations soi~ à confirmer, soit
du COmtté sP510ial des Nations Unies pour .le Sud- à infirmer ces rapports, Pulsqu o~ a critiqu6 cette
Ouestafrioatn. d'autre ',l)art. lè,Premier Ministre façon de faire. je me permettrai d ajouter que cette
i~vita i?ffioie~!ement" les deux reprêsentants des prat1qu~. constatant à publter rêgulière~1ent des
Nations Uni~s~à se6-ç'~ndre dans le Sud-Oue'st afri- communlquêa, est êgalement sulviepar 1...5 confê·
cain, en ~e\U' ,:donnant l'assurance qu'l1s pourraientrenoes des. rremiers Minls~;res du Commonwealth,
aller otlbOn 'leur .semblerait et rencontrel' qui ils auxquelles lai pers.?nnelle~entpartloipê h quatre
dêsirerlli.ent. " rep1.'ises••Te dois enûn :prêolser que ces communiquês

~ . •,'. . de presse ne sont jamais stgnês, '
12-. Cela a fait l'objet du oommuniquê' de presse ' , •. . \1 c

G. A. 2471 publi~ le 7 mai 196,2 pal' ~~ Bureau'du" H~. Con;formén:em: ~. oe qui avait fété convenu, une,
servtce de IJinfo:l.'mat1()Il des Nattons Unies. On y lit dêelaratton commune fut publi~a llisSlue des conver-
ce qui suit.' . '. sattons. Ce oommuniqué .exprimait ce que le Prêsident

Q '.. • ,,;} •. ,' • • et le Vice-Prêsident du Comité des Nations. Unies
"l.e Prtfsident et le Vice-Président 9nt dêolarê avaient dêjl dêCllaré au oours des discussions prêè~-

qu'êtant d9nnê les termea, de l'invitatlon, et" son dentea., o'e~t,:,h-direque. pendant leur séjolU' dans
acceptation par le Comltê" spécial pour lé Su!J.- le ,Sud-Oeest africain, 11s n'avaient rien constatë ni
Ouest" afriô,llin. 'Us acceptaient eux-mêmes 'cette enteni1,,;Fqui puisse justifier les all~gations selon! les-
invita~ont Ils ont exprimê leurreC0n11aiss~ce quelles'; premièrement, la situation régnant dans le
au PremierMi~dstrEL. et au Gou,vernement de la territoire constituait une menace pour la,paix inter-
Rêpublique suqtlafrioaine pour 'la possibilité qui ' nationale. deuxièmement, le génocide était pratiqué
leur; est ,ainsi, donnée dEt .conna~e directement le par l'administration d1,1 Sud-Ouest africain et,

."territoire et sa population," troisièmement. il y avait mtlttartsatlo» du territoir~.

13. ,,"L'itZn.:~ra1J:e a ensuite été étudié et ibis au point; 19. Cette dêolaration commune fut ensuite com-
les. deux repr~sentantso du Comité des Nations Unies muniquêe.à.Ia presse; jnaia elle fut égalementpubli~e
ont~e9u du Prerpier .Ministre - et je puis ici en par le Servioe de l'information des Nat~ons Unies,
,têmclgner m9i,:,mêJ1,Je ..z.l'~ssi.U'anc,e qu'ilS êtatent le, 26,mai .,1962. dans le communiqué de presse
1ibres de modifier C oet itinéraire comme bon Ieur G. A. 2501. '
~~mblel'a1t ~tde prolonger Ïeur visite s'ils le .dêst- )20. Environ', 10 jours plus .tard; 1~ Président du
rai;IJt• A cet efft:t.> deux avions furent mis à leur Comité spécial des Natïons Unies pour le Sud-Ou,est
disposition. Ils se rendirent alors dans .le. Sud-Ouest africain .'dénia toute parttclpatton et toute respon..
afrioain., ,sabiUtê quànt aux conclusions figurant dans la dêcla-

,14. A leur retour à Pretoria. les conversatioIis re,;, ration o()~IhWle. Il nia. en outre. être conjointement
prirent. Au cours de ces conversl,ltiohs, le P.remier responsable de la publication de ce. document. Par
Ministre demanda au Président et au Viêe~Prêsident ailleurs, le Vice-,Président soutenait fermement que

o duComit~ si, .lors .de leurs visites et de leurs le Président avait été consultê .et~\qu'après.avoir ,
conversations pi:.'iyêes avec le~Bantous-.lesautoèh- suggérê certaines modifications dans son ·ênoncé il
tones -, ils avaient dêcouverf \lIle pre~ve quelconqué8:vait . appr0l:lvé J!lPublic~ti,on .du oommuniquê)Le

G à l'appui des 'açcusations portêes contre le Gouver- Vice-:,Présldentdéclaraêgalementau Comité sp~cild
dnement de l'Afrique. du SUd. aciousatIons qui pnt tenu pour' ,le, Sud-:Oue,s~ afr~c~in, que .1ès,deWf lllembr~~
unesi:grande\)place dans les discussiont;, à la du SecIétariat qui l'avalent accompagné" àsavOlr
Quatrième Conünission aux sessions de 1960 etde 1\1\ Berendsen et~lle Jacqueline Y~row, llvaient
J.961 (0 de l 'AsSemblée .. génél'ale.acc'us.ations selon ,assisté aux discus!=llons avec le Prêsident. , . ....0

'lesq~elles la paix intel'natioml1e êtait .menacée. les 21•. "Pe toute' "évidèI}Ce~' le., Cehnit~ 'spêcial .. potirl~
'~abl~nts. et particulièrement les habitants de. cou,:, Sud-Ouest africain se, trouvait danS',Wle siiua.+'i()n dê.:.
'leur.êtaieht ext~rminés - donc, érime de gênocide- licate•.Les.· prooès-verbaUx de 'la Quatrièmè d~rnn,lÎs-

.. :et le t~rrtto1J:e<éta1t militarisê.. ..'.. siem ne montrent-ilspasqu'~ la' quinzièmersessioll

.' 11)...R~.P,.pndan.t. A,. la.q.u~sti.oIî;~.uPrem.ierMinistr...~. '. deI '.I\ssem):>lée~nérale.en;1960.puisde'.n()llVe\1U
1 Vi ~ . ~~. ~. 19.,sefzième, s.e!3s.io.n.en·. l!19l', :31·· Etats .Mem.. preê'ece....Jlr"'sident du, Oornil.,=,'déclara en toute .fran" t'·dé ê 1 t . t

'chise
o
i1ulilnlavaJt:troUvéaucùnE:lpr~Uve;de.ces 0 ,Pncpnr:;l. l' .. que, .. a.,situaJo~ .. dan§l, le;S4~-OlleS

aJl~gat1ons. et J~,;Ptésidentditn'Ayoir ,l'elevéaucune a,fr,icâip. 'm..enaçIliL'lapai~qUIl1onde? ,Q1,1e16Eta,ts
]~.roeu~epolU' éçayer 9E!Sdacç~sa"ti9Il.S. ; " O~t, P9rt~;de,f3}lCQusati9I).el,de 'gênqci<:le? ~o,~ .~pal'lé '••

,dle;,çtE!rminati9n de l~ppp,QJation;·que neuf;.; Etatê se
16.' 'oJ.~'dbi~ fEii:e'.pbsert~r"qii,lauàê6utde ê,~sê9nver~s9ntplaillts.de,Ja,militlll·isatiQn ,du:',territp~re?];11 ".
sations. 'c'est':;~~dire avant "la vIsite même;da.ns: .le .~~it, 9Els .!lCPUS!lltions ,Pnt t~llu:~Elplgce prêponjjêl'!llltt1
Sud-Ouest africain. au moment où l'on disèutaiidesd,aIl,~.la:QiscllssiQRquia"gq~<luitàl'adQpti91),'deJa

~questlonE3'de procéèIùrerle~'de\lXparti~s'àvaiehtdé- résolution 1702 (XVI) dEl l'AssemQl~e ,,~~~l'ale:poi''::
ëidé:quedesiComrnuni'~uésëoDlinuns ·.ser~ientpuoiiéS' tant création dUGOmité~péci~I.. . ....•..•. ' .'. ..•.•• '~ ,••.. ,.'..........0 ..... \ ..
le ,-,CaS; .éêMaqt~"et'a:U'rnOIflêîit'Jugé .'néc'e~~airEl~t;J '2~." Or,;:le ,' .•'prêsi~éntet"l~ V'lce-PrésfdEln:fdè~ cei •.••• '

.if?rê!3ideht,'.sedéplara,:<i'accdrq:âV'èC:'cette'suggestîôn' c0Îl'lité~'~p'êëiàlemelit,d~signê"par'·l'èi'gaiii'sâtlÔ~!d~~",q:
.,'~I1':fait."ill'accuetili~aVêêfav~1!t.. "/i;.,· <, ,;.'.00' 'Nat19nslthies;:aprè~ca:voi:r(,yisitêl~'tèIl;t'i~qil'e,i'AI'iI'è~

\\
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que.des oommunlqu6fJ relatifs aux conversations
seraient j,lUbliés si, et loX'.~que oela parartrait néces­
saire-. Le premier oommuniqu6 de ce genrè fùt
publiêà la fin de la premi~re s6rie de .oonversations.
Dans ce communiquê. le Pré~ident niait avoir fait
certaines déclarations h la presse avànt de 'partir
de New york; 0 'est ,là son premier d~menti; j'y
raviendrai plus tard. "

, . ' 'CI
SO. Quant au oommuntquê final, dont' le Prêsiden~

dl,l C.omité se. dissocia plus tard, je tiens à.déclarer
de la. ,mani~l'e la plus catêgorique queosa publication
et son contenu furent discutêa au cours dlunë.aêance
qui $(ltint,le matin du vendredi 25 mar, et i}, laquelle
assistàit le Président. On rappellera qUe. le Président

.fnetsta longtemps plus tard sur le fait qu'il était
m~lll.d~ lorsque cette séance eut lieu. Je rêpèté donc
enêorede la mantère la plus catégoriqlieQt!6 ,la
publication. et le opntenu, ;ducOr:nmuniqué finalfii'rent
disoutêlSâU.cours d'une, sëanee ténue le vendredi,
matin 25 mai, en pr6sence Qu,Président. Il fut alors'
convem; que Iesœesponeablea .-'L. o'e,st-.h-dire!es dê­
légués du Président I3t du Vice.!'~fi;êsident· etcëùx
du gouvernement - rêdigeraientun r- ~;ltte' établi
d'apr~s les discussions, qui auraienteli 'lieujusq,u'à
ce jour. '." ". ", ". ,.
Sh.;,Lorsque la séance reprit plus t1l.tdpoUr exa~~:
miner l~projet sur leq~el lesresllon$.a:ples êw.l9li~

,tombés' d'aooord, le Président du Comit~' êtaitJl,pse~t:
Nous fûmes informês qu'il ne.rse sentait. pas bien
et ,qu'il restait il. l'hôtel. Mais le. Vic<4';"Président
aCc'epta de cdrttinuer" Iadtscusston ,sux'ce.projet,' à
lacoJ\ditic)D expresse que le;texte d~fihttiffûtl,!.p~~ouv:ê
par le Prêsident avant sil publication. .r,.e ;Vic~- 0

Prêstdent dêQ~da,de discuter le projèt de ëômm\,mfqu.é
.avecle Prési(ient, avant qu'il ne fût pris\ul,e déciSlo~j
quelconque. J'ajouterai que j'ai assisté à toutes les
discussions et que je·. suis donc en .ip,esure de t§­
Irioigner personnellement de .toutceqùis 'est passé.
Il en est de'omême pour\M. Brand;'Fciutte~<qUi;e'st

connu de ls:plupart desreprêsentantspermanënts 'à:
, l 'AssemblêegênêraJecommeêtallt l'anciep,rep:çé"
sentant permanent de la",Rêpùbliquê süd-afrxcllIne
'aux Nations Unies. Nous pouvons tous deuX témoigtiër
de là 'véracîté de ce que] 'âifirmetcl.c,;jl';'" ,~.

'.32•. "Lejo'~suivant,le'vibe-p~ésiden,t,du, coxriiié~
,spêcül1 pour le Sud:"Ouest africain etlesdeuxfoilc,­
ti~nnaires des. Nations Unies ,firentViavoir quele texte

'âmendé du'comrnuniquêâvait étê'entièrem~nt.discutê
avec le Présiderit, qui avai tdonnê .f:ion:"appîiobation,

'sous:réserve·de"certaines.m6dificaUôns, notammèllt
'aux'paragr'aphes .. 3 ,et 4 r quele;llrésiden't"'consipél,'Îiït"
; C0tnme~ssentiel1es.' 'Les paragraphe~ 'en .questi~n
'furent', 'amendés,dans' ce sens ,afi'1ld'être conformes
'aux'c~a;ngements.,dema:ndés~.\par .lel'résidenlpl~­
:isi~urs::àutres '. modificationsd'impo'i-tanQè aecondaire,
"êôncèrnant'ct'~utres .... paragraphes ,ftlf~htégalemeht
"di(lo\itée,s .'et ....·~dopt6es"p.ar ,.'!e 'Vicè-Pr~siâeritët;l~fi "
'merribres":dli .•.. SêctêtlU"iafcd(ls ... NatioIls .•·..Unie~t'~e
Premier:'Ministre'cl'Afriqùe'd\l'SudZ<1em:a.rida;'slo:rs '.

.. si le,. texte pouvait •être ,(}onsid~rê~ommeacc~p,tê

P,1lI';tOutes;les'parH~s.L~oyièe.,J>1)'~::;id~ntr,êpq~~it",
.. ~fjrIr,latiYeme~tèt,~n .c?nséquenoe",J(lCpmm~iq~é
:;~u~~P~bliê:." .' '.' ",,:;;..:><,',',0'10:';'i" ..",';,':\·:i,
'.33'; •... L(l····CômUê. '.a\Taie6t~ ... 1nforn'lêquè~J.e P1'êsiaént
n~'p~üv~~t~as".parhcipel'ià'ce"$:èollversation~.pir9~'...
.qu'il~tait .tr~s' malaaeersouffrarlt:p'apr~s led()ct~_ür .~.~
"q\lf:$.~.l'lentiit'.~<,~pn:,chev'et·:ll'bôtel,,··,l)Jln,disppsitlpii~
:d~;PÎ'~13ident, 'n,'~t~it.'~P.ll$; çle.,nQ:ti:lt~::·~;,J 'ell,l~,çhè];\,4ë '
":pa.~,tipiper.• ';à :"deEl ,\c~nEll-lltàtlot.l§.; d~!l~' ê~;~ '~!:ia.rn..b;f;e· .

,':," '" " .• ,_ ,,", ',:':- '" ";' 'il' . , ', .. ' , ,.,", .' ,',C, 1.'" :",'"",

';ir ll6nêfioiê d\3 toutes les, fll.Qilitês pOlU' voir
tout ce qu'ils dêsi:taient voir et apr~s {Lvoir entendu
~ 'tltre privê..;'.. oar tout.~'estPl\ssé en privê - 'un.
oertain nomb:re. de, dêputations, ont dêolar6, h,. leur
retour en Rêpublique sud-afrioaine, n'avoir trouv6
auoune preuv.e à l.'a,.ppui de ces graves, aocusattone,

23. Ainsi, priv(;s de ce que je pcurrats appeler le
pr6texte qu'ils oherchaient avec ardelU' pour"prendre
des mesures contre l'Afrique du Sud et se trouvant
devant Un dilemme déllcat -je> dirai même doulon-

('reux -~ les membres majoritaires 'du Comit6 spéoial
des Nations Uqies pour le Sud-Ouest afrioain. déoi~
d~rent que, oompte tenu de' ce qu'avaient reconnule
Pr6sident et le"Vice-Président du Comité, la seule
inani~Ite possible de se tirer de cette diffioulté serait
d'ignorer l'existence du communiqué commun,enfait,
de faire oroirè que le oommuniquê n'avait jamais
exl,stê.
24, Afin que les' termes de ce communiqué figurent
au prooës-verbal de cette séance, je vais donner
leoture du texte exact des paragraphes pertinents,
pà.ragraphesque le Président du Comité nie avoir

. hie et enooremotnsapprouvês,

25. Voici d'abord les termes duparagrapÀ~q'intro­
duotion quiïut signé parles deux;ii1té~esElés: , .-

., . "1-. Les entrettene œntrè ~Carpio .etMartinez
~\;"de Alva et lé Premier Ministre et le Ministre des

affaires :étrangères ont"repris dans l'atmôsph~re
amicale et 'franche qui avaitcâractérisé' les entre;;'
tiens pi'êcêdents, Mo Carpio à. exprimé sa gratitude
et celle du Vice-Président pour toutes les dispo­
sitions "qui avaient été.prislils, etpoTJr la pos­
sibilitéqui leur avait étéacdordée de prendre
contact§ap.s aucune ëntraveaveu.toua.lea.sècteura
de la .population .du Sud-Ouestafrict\inqui le dêsi,..
raient, et. U' a exprtmê- l'e13poir qu'il serait pos­
slble'd~organiser·d'autresvisites à.l'avenir."'··

26. Ce p~agraphe diint.\'oductio~ -est particuli~re­
mant important,car' il contient 'les remerciements
duPrêsident ."poUr .la possibiùté ;qui lèur avait été

•accordêe de prendre '·Gôntactsans aucune entrave
avec tqus .les secteuns de la population dù Sud-Ouest
africain qui le désb:aient". " '

~7.Quant autroi~i~mè .parag~~plie du cbmm~iqué
commun, ilditcequLsuit: '

•... "3~. Ala .demtl:ngedU:,?;~l.'emier .Ministre, le
l'ré13ident, et le Vic.e.,,:I?r~13ident,· ~u:~ ,bnffait pa.rt .de
leurs .impressi<?~sapr~~;LI0, Jourspassês,d~ns.,)e
territoire; Us on.t, inqiqu€l.qu.e Jà oQils 's'~talènt

rendus HEl :1l'aya,ientnLconstatê .:1,1iel).tendu:djre'
qu'ilexista,t unemenace;c()nti:(l~.;lapaix el la
13êcur itê ,internatj()nilles ,au;.StJ,d,:,Ou(lstafriCiJ,in.,qu.'il
yeO:t,deEl signeS,.cfe ,m.ilita,risatlonÇ>u',CJ.l,le l~p()p~,..

a; lationautochtpne fo.ten .voie d'extermination. ", .;'

";'tefait.qhe•.deux représellt~~ts·~e:f.id~~a,~is~ti6)i~cl~s
~NaYo,ns. Upies.' r~?(jp~il:issent,n.'a;Y2ir:r~!e~6:lluc#e'
.~ena;c;e, .àJa, pai" Jllternatio,na1e:revêt,une~mpbrt~~ce
,partic T'r,' ... ". ',,'"•. "'\", .,' ",

.' .,..: .:.:'::::,f
u ~:()r~_~,:".":_,,,_,'1 .,"' ";.' '-';", ':j:""(~'-:-:::':;_.'t,", ",:.:.

..•. "2a:'Jetraiterai d'abord ded'auth.entiêité'dèce com"
inuniqué',. 'quia'êtê .'publtê'àll'~ssllé::de~,discussiôns
i'de~ret(lria, ef:parlei'ai ;égalemeÏ1tdi.l~,rÔlechi1~r~si7,'

. . derit!1anslatédact~orii l'appi'OQationiet;la publication'

.,'~~·c~,C()J!1muniqù~;i":'\,;'/l;:,~•. ·}\n: ";<~' '.' •,: .. 'ü~, " ': .>;

.·•... ~9.;'Çpïnme.,·leJ~l:l.i ;~éjà"g~hd~S il~9~Put ..de.~,,'Q9nyer:";'
..,,$~tiqM,l~s1 dElU?tiPaJ:'.~~~!'·· ~tt!WntQon,v~n~~s ql~qm~nJ;e

.'.' " tJ;/" ; •. ,,,, - -, . -' " -' ,.-, ',.", -, -; - """",,
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66:" Âss~mb16e gên~:ràle ....:nix;,·rsoptlfl-me serm.on·~ Séances plêni~res
• _" --'" -, - • : -". ,." 1\' , _ , , . ..... '._" ,l,

d'bOtel, aveo le, Vié:ie..Prêsld~nt:et les deU«.fonotion- àprès le·J.'etour d'Afrique du Sudd.~,~ reprfjsentants des.
nlÙre~r, et d'6tl\âler le:texteodêfin'ltif d~ oommuniqu6\ NaUous Unies, c'est..i\....dire a\7ant·:nêm~.(que le oom.."

.En fait, les fonctionnaires ilÛormèrent la p1'osse, l;ln ,muniq~,6 e,O~6té disouté, mon.treque le Vi\~o-Prêsident
rêponee i\ des~testions qui leur étaient pos~es,q~e 1'\ 'aveit l'ierr f.\'ouv6 qut· corroborât les ailêgationa~n
l~ Prêsident ~';,a!t.J été oonauttë comme sVl"ava.it 'qtlêstion, alors que le PdsidentduComitêspêoial
àssisté aux conv6...·~aUo~s offioielles", \ d6olro.'l;l.it -... je oite ses propres paroles - qu' "11
34. J'e.n arri~fi'à un point, trèS! importan,'(èt silm"i.:~ n'avtût relevê aUOW1C preuve sêrieuse, de la v6racltê

, ~,~ d'une acoueatton aussi grave.1!;;,l,tioat1f:, ce ne fut que 10 jours après l~ p\ibliQaUI;m '," , '
de ce, Clommuniqu6 que le Prêsident du Com1tês~oial ,40. LeP~~mier Ministre rappela ensuite au Prêsl..
des Nations Unies ,pour le

c

sud-ouest afrioain nia, dent qti'onlui a.vait dit, à lut-même ainsi qu'au.ViQe-
pour la premi~~efois,s'être aaaoclê h ce commliniquéj Prêsiderlt,· qu'Us~urraientse rendre partout où
encore ne le fit ..U qu'en rêponse il. des 'questions ils 'Toudraient, qu'ils avaient toute liberté de mOdifier
posées par des jour.nalistes à son dêpart,d'A~l\iqu:J:; Jeur i~ln~:raire à leur guise; on leur fit également
du Suct. Entre..,temps, il 'àvait naturellement -pris ~,emar~J.ler qu'Us avaient en fait inspecté tous les
connatssauce de' la presse locale, qui. raPP9rtatt en .cèntJ,'~s; où. -:- paraft-il- ily avait mili.taris.a.tion,
détail'ces~ nouvelles et faisait état des tertiies de ç~e YOQropris)e. Capdvi. Zipfelj i\ la demande e~resse
communiqué; il savait également queoe texte avait d\'lPrésid~nt, cette zone avait.êté, ajoutée à l'lU-

'êtê publi6sous la forme de- eommuniquê dé presse nêratre, .
du Service de l'information et de la presse, ~,New ~
Yor~,.jil. savait également que le Vioe-'pr~sidenf: 41, Le Prêsident ayant laisstl entendre - en termes

voillis - que peut-être certaines bases militaires
avait fait' rapport' sur cs' communiqué au cours n'aur.,l,aient pas ét~ visitéer;J, le premier Minieltre
d'une'réunion officieuse, tenue. à New York. du 1\

,Comité' spêcial'p'oUr .le Swj..Ouest africa~n.... '," d'Mrique' du, Sud a Immêdfatement propoaê, s~le))
, temps ne permettait pasau Président du ComiMiui.'

S5.' pe~'dallt sdn séjour i\ l'hôpital, le Prêsfdent même de revenir au Sud-Ouest africai~. dé demander
avait r6guli~rement reçU.' des vi§lites de membres de aux attaohêa militaires de deux ambassades choisies
mon mi~ilstère- des vtsttes'de éourtoisie ~. notam- par lePrêsitlent dé procéder immédiatement à une
ment dli SOus-Secrétaire d'Etat aux affaires étran- enqùête dêtatllêe da,l1.s le territoire et de lui faire
gëres, qui àvaitparticfp~ ~toùtes les conversations.· .ctlrecteinent ral?!iOrtll à luiPl'ésident. Cette offre
A aucun d'entre eux le. Président du Comité,' nta n'a pas é~ a.,cceptêej plus tard. le Prêsident a dê-
fait Iâ- moindre allusfpn comme quoi il se dissôciâit olal~ être satisfait qu'enralson des renseignements
'des termes de ce communiqùê. Il recevait régulière- donnés. aucune enquêtel}l.lpplémentaire n'ait paru

. 'nient '~aussf Ia visite dé Mllé" Jacqueline' Yàrrow, n~cessaire. "'V.

fonctionne,jié du Secrêta$iatdes'Nations Unies.. Je 42. Quant à la prétendue extermination de la popu-
nientionnèce fait, parce 'que le Président.à1'èJi- lationou crime de génocide. le procës-verbal offi-
.tencti'è;êt~it"resté' seulet n'avait pu voir pe.rsonl':è. cieux <;les discussions de' Pretoria montre que le
'36',". ivÎ. Bl'~dFoUl'~e'. ancien l'ep~~sentantlle~manent .Prêsident du Comité. '8 'il faisait des observations sur
,dEl )a~êp.ubliq~E;ld'Afriquedu $udaw:: Nationsl1nief? certains :point~. notamment à propos des services

. été h b méciicaux. Il reconnu sans réserve que Ies-vistteurs
,ar~ndu...,viI'lHe ~uP~ siden,du~omit.dan~i~ap,am re n'avatent-ûêcouvert aucun indice de génocide. '@,

,d,'hç,tElLtin sam~d~ ~prè~-:miai, c'est-à"uire. le jour .. ,
même où. ,,~elo~ sa ,d~claration"le Vice~Prés~dent 4~.Je'sign~I~'ce fait à: l'Assembl~e gê~ê~ale pour
,avait fait pressiOn sur lui pour le,p.f;}),'suader,g'accep- ,montrer'que. mise, à "part le communiqué commun.
,ter' lel:l: termes d~ ~9mmu.niqué. En !ait,N,;,Four~e 'dont lePrêsident s'est di~socié.p~ la suite. celui-ci'
a Jnentionné le901pmuniqu~au coursçle àaç.onvel"-ayai(précéd~inmentad~is.auco~!9.desdiscussion!!.

,sationayec le}>dsident. m~~s ce gerni~l'n'arien qit que oestrois .graves allégations}?ortées devantJa
. «tui pUt: laisser croire qu'il étaitendêsaçcord sur Quàtrième. Commissiqn,ne reposaient sur aucun
'1~.tEl~~~ du~ôm~~iq~ê':" '. .' '" .' , .. ,'.' ~f9pdement;'~(Cor:ti~e Je. l'ai 'dit,nousassistions,
é3'l., :iBi!"n, qlteJer:t~sident,e9t constamrrienfd~claré. M.,. Fourie"eti'moFmêmet~~rs discussions.) , " ."
._~t1'eê~~ge:r:;A~~· )êdacti()Ir dUcominWliqu~;·'p.e~t'44."Le:' Comitêspêcial rpJur'.le· SUd~Quest airicai~

"'lnt~ressant,'de\.__.Jr;que; dal,1s son rapport commun siest , alorâtrouvé, dans 'la situation süivàilte:à la
. ""â,v.f3ë ;'}e!Yièe~l?dsidel}tdu Comité pour'le 'sud-Ouest "suited~' leurs dép.ace!llents. dans le Sucl..;Oueàt airi-
'~ic~inJ, trait~~;.d.e ;l8::.qu('j~t~9n·.de·1'aide au ~ud-.()uest 'ciiiri-r"n[ 'le Pt~sident ni lé' Vicê~Pfésidèht' ne soute..
,àfridaipd~,la!;p~t!.~~es :ins~~tlltlon~ spêciab.sê~s •.ila .ntHent .1esaccusatiohs .qui avaient', tellu une' placesi
'{~~plqyé' :des.';ter.meM: ictentlques'~ à, ceuxqul' flgtl1'ent 'lmportlinte, dans '., l~s.' débats de' la,' Quatri,èlDe •Qom­
.,.~s1t!~~:]l.ara~apl1es pert!nentsdllconimUn~quéqu'n '. misslon't'èt,. !l,lûG p~rticulièrenieÎlt:celles touchan.tA
;,av~!~ '~~.~~~.:,~es ipassa~s,;d(;mt .il. s 'agit: et,auxque.~s la'ipàix intern1}tionale, DevaIlt ce dilemme • ,le_Oo~#•

.::'"c_, .. de,vleqs"\~~;rner~férex:~onte~. f~i~ ét~~i;t:~sD:l0t Pqur (al la rnajorit{!',o:-- je "tier~, '.?i...souligner ,.ce. dern~~r
".' tw.~t..dq:.8~rntp.~n~q)Jt;·•.,~ôcu~t:lnt'qWg pr~.ten~i m~il,1t~-, ;p'oirit~ •. a. :d~ci~ pe ,n,~, Pli/:! '.' inQiure le.comrn~iq~ê,

wha~t:ill!lYë)tr.Jart1à~s·,\rylete,~~9re~C?ins.,approl1Y~;.: dalls ;s()Î( rafiP9rtj. ~n d'autre~; te~m~~ .}.la cl~Çldê de.
\3a:'>"J:!e~' ~ieh~~,ciaiÎlten~t:au'c~~ten~iàe c~:'~orti~. laisser.croire que cel!!i-ci n'aV~lt ,jamals êtê,;,p~bl.iê!
~mtii1iqllé,.·ète\:Pr~sid~n~:duCbniitê'S'lè'stpu la sûite Pbùrfaire'.bonne.nll~Sur~•. ;l~. Qpmité' décldM~gal~-

o'4t's~oci~"desd~claràtlon~ .figut~t n61apiplEmtaument de ne. pas inclurtt danssonrappbrt~apr()tet'::.
;pai'agraphè'3touohantunepr~te~duemenaèè~:lapaix ,tation. officielle ,;que. en ·~aqull,lit~de .• Minlstl(e, pes 0

"internationale..·'Ulièllr~tend~e:,'m~litari$ation •. d~,.ter,- aff~ir'El~' .étr~n~,r~~j j '~v!lis. ç,h~gé,'7sUl:"Qr.dre.ge
.· ••..#~tq~re';:è('Wie,':pr.~~eiidu~;'ext~;m..hlati9n:;de,la~1?opü-' ·.Ih9tl"gô.û.veÎ!n~rtlè~t.-.n?tre' :t:epr(~~~n.t~n~p~'}n,t\~l1t
:x..,.l.a..tI.. On.·,.':.:." .. '." '.~.'"~\.'i,.·.· ·.,'. ;.·.. '.·..·..' ·'..~H, ':.';.:., ', :.11.•.. : '.:..,',..'. '.....•. ' ,.\.:,..';.,.,.,..: '.,.. '.! ::>; •.j.:.;.'.' ·~')}O~u:'gE:}:'~ef~El~tre;\I9.u~~e~r~t~irei···dgénê~alo:··i·l·Je'·"
- '. '. ..,,' "•. ,~,n:.,.,.t,..',.,ê."'r im,'·,.;.".'.•... ',.".c.,'.'•.~,';, •..,.q.',u,','.!.l.:l.. ,, ..·..:..:i.:,t,.•.so..,.. ~.,s.. ,.,.·.•,..,.a ·L,.,'o.".,r.,.m;.. e,d.., ,u.:n.•..,.,.,0.,•.•.• ,e,~..;..,:,m:..••,J.~,.,m,:,." '.:..,i.....•,_•.,J~3.~'~,\,::~"pr9pps ,:âel3'·pr:~,~~hdl.l~/:!'in~nllces:,~ 1~p~iX,intér~2, _ . - ., . J,
Olïati()nllle'.è~ de ,'lâ';ü'li~itai..iSÎltion~dü;teÏ':ritciire;·~le pro'" ~5 ',.iJ'en',ai'i,terminê j .. pour',l'mstant,Lavec·cecg ;"."
~:6~k.;V.ëi'ba:kIOfficièux~, des14i~ctisjiôn6;,:âe:";Pi'~tc>ria.. . ,,·rp,u.pJqû~'{: j.'~n'â):'riYé:màintên~t\à~'.Ufi .!i~trë,et lÔlp 1'-.
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de 1t:1~s coi~aeillers. fQncti(il~,naires et autr,13sperso~"':
nalitês., LiaS deuxfonoUonnah'es étaient:" pl.'6s~nts, et
prirept des notes, que jlal compades,'d'o~,Uressort
que lé Pr6sident'~'est e~ri1;\16 en ces termes: Q ,

'i: , ,'" ;
"VotremIUlU~re d'aborder t'indépendatlce..est fon­

dée sur la politique de l'npartheid-fuotquiarenQu
l'Mrique du Sud ,célèbre ~ l!Orgauisation des
Nations cUnies et partout dans le mondee . Cette
politiqùe~ bien souvent, a été fal~ssement repré­
sentée ~ l'Organisation des Nations Vnies. Je me
félioite que l'ambassadeur' Martir.ez de Alva et
mot-même ayons eu la possibilité, grG-oe,U 'aimable
invitatio~ de votre Premier Ministre, de voir
l'application de, oette politique au Transkei,.
L'ambassadeur de Alva et moi-même retournons
~ l'Organisation des Nations Unies et nous :<ie-

, n:l:,andeJ,'ons aux Membres d,'avoh' plus dé patienoe
et de laisser plus de tElmpS pour permettre. la

,po1J,1'suite de cette grande expêrtence."

52. Les renseignements que j 'ai donn~s(, ~ i'Assem­
blêe générale aujourd 'hui montrent .... et je regrette
d'avoir hIe dire-que le Président du' Comité
spêcial pomle Sud'-Ouesf afrioain, pour se sauver
lui-même; est prêt h nier toute déolarationvéritable­
fuen'tf~.fte par lui. L'histoire de sa visite en Afrique
du Suû"est oelle d'une successton de démentis, et
même d~ 0 démentis9<ie démentis. En fait, èèrt.aJ.nes
personnes se .sont demandé, E\;~il"n'enarriverait pas
h nier qu'il fllt jamais allé en Afri~ue du Sud. En
vérité, cette succésalçnde dénégatt9ris avai'f) com­
mencé 'd~s le dêbut de" sa visite.' apr~s un entretien
avecle Premier Ministre, qui l).1i, avait posé certaines
questions. .Il fit parartre, UJ! communiquê .aprês què
le, P~Elmie~, Ministre eut appelé son, attention:sur Une
déclai'at~pn qu'il aurait faite au New York Ti':mes.
Il Yréfutait sa d~larati'onantérieure, selon .laquelle;'
si lui et le Vice-PréSident avaient vraiment eu la
permission derisiter le Sud-Ouest.afrtcain,ooela
a\U'ait étê,de laJpart,de la Républ~que sud-af:dcaine,

lireoonnartre - êvênement historique -.1 'autorité de "
l'Organisatton des Nations, Unies sur ce. térritoir~.
Mon premier mtntatre prit cette déolaration .t1'~s "
à cœur èt le Président d~:Comité,lpéoial 'dit qu'on
avait mal rapporté s~s'pa:roles et-accepta dep\lblier '
unçomnumiqué démentant cette déclaration,ce,;q\l'il
ne manqua pas de faire. .; : J.,'

53•. Le Prési<f~jlt du Comit~ spéoiai. des NatIons
Unies",est. allé jusqu,la se plairidre~. apr~s ~on"dépât't
de l'Afrique. du', Sud, .d'avoir. été émpoisonnépar lé
cli'fé qu(lui Iut servi~aU cours d'una suspension ~e

,_"sêa:fïge .'hp,retbri",. ' .B~en~qù~ Qéet.te, "all~g~,ti,(m; fllf
',à la "foispuêr.ile, .et ' rIdicUle,' .qeel .r~nseigpe~e~ts ,
médio,auxcomplets,quant~l ,la; natu;r~ de ,1'in<i~sp?~ .

,smon . dont ". il. a soUffert ont 'été communiqués ,à
,(.titi~e~privéh touslesmémQreel <Ill .conût.êspêci~l' <'

<2pour leS\ld-Ou'es~lÛÎ'içàiri; ,', , .'.. ' "",'

'.' 54. ' ..'Le··. ~rêsid~nt .du:'Co!nitéâég~lêm.entpré'téndu
'qu'il. ,~valt •.... êté 'plaoésbul:l 'sur.vei~lànce p~ndantD:'spn
séjourh '1'hÔpital~ Il" n'y ..~.pas lamoindrePlû'celle
de ·.yérlté .'.âa.n~~tte ., ~oousation •. Il,''èstV'i'àrqu!ùh

"fonotiohlllhreétaU' oha:rgé; clëlà'sêèûritédi.ll?r~Èlident
'et.'èlù,'·Vice-p~ésideri.t, êgafe#hèntl0l'.sqÛiilê':êtâ.i~iît r

.~. hrletU~ •• htJîelfce< qui''~fst 'unemàJ.'que de:C9~t6ii;\ie"G
~n~Ialeril,dht'.ac09rdée 'pàr'tousJes .,go\lv~rc~~ments ~.,

"..aux,'y~~i~,urs, ..offic~~lsIJ~portaPt$"~n~rl:l~~nle~t,.d~r "
,~ignés~o~s le vocable; d~ "VII>~(pefso.~~àli~s,,~~~ "
"lmp~;r"~n~~h,,""'.'";;'" ·.9;<~ . ";>.:.'. .'::'.\:~,'i
;55';,.1.e."PréS!ident.du. .:Qomit~' ·,~p~,é,i9,kPPJ.W,l~i:Sud"·'
c0uef;'!t'/l1fdcam:,;S'e,st"égalell).ênt:"p,l9,Î.n~~,qll~;,l?~ '.y~~Jt,e ..

L ',,,'" ' .' .>'t{~:"·, "'; ",' .:, ,:'.:: .' ""'~'.'.:< :,; ,":::',~' <':.

':::::.,--.
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QU torritoire oQt· pris ~a. ..fo!'1ile d'un tÙ\U'l orga:nisêtlllto p~ le (ià'mitê de bona omous .ot Mn ~')ht:~~IW'\ ,,"
l}ttr~ s~Cia:l.~!ü oour~ dl!qu~lon cnQ,lUi ,~y.,'\1tm~nt.l'6 le Gouvernement de la R6p\lbUque flU.Ù"afl',\oaine,c' \)

. quel' 0(1 q~ le gou\"ernelllentvoù1~t qu1Uovft. Ceol 61. PuIs le d~f\lnt seodtaiN gtiltêral'.1;>':\{t n:\"nun~~'"
'est en~èremebt.~~W(. ~'ai déjl dit et je l\~pJ)te l eeue skjold, av~1t 6t.G' bw1t(S 1\ BI.'l ren~tk'{eq AfrIque "-Il
tl'ibune .... M.J{9~ie ,et mol..m$me 6tions p~~sents - Sud afin de s'en",etsnir de ~vergenoes q,ul stêtatent
que .l~i..mêm~ Elt le Vi~e:pr6sldent avlÛellt. eu toutes produites entre l~Gouvernement· s~d..afJ.'loa!'ll.t:~t
les pos~ib1l1tês. ete s~( .I;~ntlre 0\\ 1119 youlalent, de l'OrganlsatiQn des .N"tll1na Unies. ~ette v1s1te'è~t
"ob: ,qu,l ils voul~ent,dJn~r\,oger lEts persQnneB lieu. et je pula malnt~ant'inràl\'mer lIAaoenlblé~;,

" de Jem:, ch91X·. pes cijsposltions av~entêga~ement_ 11 ya 'Un an q\l~ Dag" Uammarskjold a~t"mnlbe\\.. ,;
}Stê. ,p:dses llO~, q\l'ils ~\Ùssent tecoyoir des'dêpu- ,;reusement dêoêd6 .... que lee'"dlsousslQno's'~tatQrtt
tat~ons enp~lvé"cequ1 s est produl,t. . 0 r6vêlêes forl sat!sfalsantes et que D"g namm~.. c

·5G•.~PUls SOi, ret~ur d'AfrlqUé'dusifdil~ Prêsldent, skjold, qui avalt.êtê bivit6 ft. S?5rendre 'i\ MUVl')llU
s'estplaiiit de ii1avoil'pas eu suffisamment de temps, dans le Sud-Ouest afrlcaln. ê~,dlait favorablemellt
pas plus que le Vice-Prêsident, ,poUl! étUdIer la ~!.. cette deuxième invl~tion., ' J

tuation<régnallt dàil's le "Sud-Ouest' africain. Vu oette 62. Le Gouvern6lnentsùd-africaiti a 6"galementp~is
platnte, r.Je~,driisirùormer!'Assemblêequ'avant même trois' autresmEJsures:' U a propos~,. il y a deux ou
do qûltter New ~ork.navalt signalé que sa visIte, trois ans. qu'une per.sonnalitê de dputation mondiale,

-: seraltbrè'Ve,êtant,donnê qu1ilvenait d'être,nommé A dêsigneren consultation aveo le Prêsident de l'As..,
ambas~l~deurde 'sofi"pays, auprbs de la Rêpublique semblée, soitrJnvitéel se rendre dans le Sud-OUest'
arabe unie. En oQtrE!•.alors, qu!U. êtait dans le'~ud.. afr.lbain. Non r~eu1ement oette offre n'a pal,i ~e9u de

0( Ouest afrla~~ lePr~sldent du Comitê d~cida., ~u rêponse, mals '0~7 l'a absolument ignorêe~ Elle fut
derni~r 0 moment o~e, n~pas partfoiper l certaines suivIe, Pannée derni~re,par l.linvitation, que j'ai
visites .queoprêvoyait l'itinéraire, y compris:la visite faite personhellement, l tl:ols anciens Présidents ~
~e\~1;lp~êt~nd.de b~~e miU~rl;}'dans le Caprivi Zipfel, de l'Assemblêe .g{\nérale de se rendre dans le Sud- '
'vi'siteq~/'1~ait ê~ or~ia\!e l sa demande expresse, Ouest africain. Pour l'information. de l'Assemblêe,

"" J'te .. Prê$làeJ:lt .dudomité°, a ê~ement supprimê de ,je puis dire maintenant que Ct;S trois anctens prêsl-
son l,~inêraior~e; yi:J!te AI~Wat~rbergEal:lt~eserve, dent~ ,"que 0 J'ai Invités 'personnellement, êttijent lE?

~ ,,0l.\:quel~uesqelltaines d'Here~!ls s:'êtalent rêwüspour Prince Wan. de Thailande,~ M. Belaunde, du Pêrou,
0' ':îI le' renc9~trer.~~ependant, ap.~~s son retour A New et M. Boland, d'Irlande.• I~ n'a pas êtê donnê. sutte

o '''l:9rk. 'i~ a'eu, J'è~front,rie de se .plaindre qu'on ne C A'cette offrè.
,," lui. ai..t. pa.s·.~rnùs .. d.eVisite.l' .o.ette. ré.glon ban.tou~. ." .'. . i ',f.~. t.· d' . . ~'j(tabli'

" ,,' .' • u.. • ., '. , .. ~ 63. Enfin, dern el' e lor en" vue essayer 1.\ c:l r
~ 57'. ~Jepourrais dOilne:e'!sl'Assemblêè d'autres ren- et de mairitenirde meil1èures r«31atlonsavec l 'Orga-

'selgiiêments Sur 'les ,agls~einents du Prêsidentde ~isaticn des Nations' Unies, le o Prêsident et le Vic!l-
oe'.conûtê des Nations Unies. mais Jeo'çroisen avoir Président du Comitê spécial pour leoSud-O~est
suffis~m~mt..è:lit pOurmbntrér que, du poinf 'clé vue africain ont êtê invites ~ se rendre dans ce territ6ire,
'4eitOrga."nis~tiOft.1Ii.pl'ts·rem~qua'Dle:!eçoÎlltirerl, aller 0\1 ils' v9udraieIit. r. voirqufils dêsireraient, "
de cett~triste histoireestquOA l 'avenir il~.?onv1endra .1 Avoir des conversa'tions priv~es avec la popula.tion~
'48.. nepasnommer,pourfâire :partie' ~ës. èomitês Noùsavons vuoe "qùi ,.oeil est rêsqlté. Ce.a de~ ,
importants des Nations. Unies"desperaonnes j1 layant messieurs ont franollement, actinis n,'avoir trouvê. t

è pa,s le, ol[lef~ deteur·resPonsabilité. Je dois êgiilem~~t . aucune pteuve à ''l'apPui des trois plus gra.veE!.accu-
. q lijouter\qu'onne\'de~alt pas nommer comme mem- °sations formulêes contre l'Union sud-afriQaine.L'un

:bres,dtl"coni!tês~des:oNations< UnieS des' perlilomies d'eux' a' fait'par lasûltevolte-faceetnié menson,.
".'~ ~t. '90mmeolamàjOri~ de: cel~esqul eonstituaient 0 gèremenf cequ 'il avait lui-même reconnu. '" '

19Comitê'spêcial>, fer~ent les' yeUX:devant les' falts .• . , . . .,' 'il
{)ét'essaiellt ,deifâlre..é.ccroh"eque' leèommtmiquê ;64•. ~a\,majorltê:(lU Comité prêten~1t !3psuite qu

commUn Î1'~aJamais e:idstêl 0 ..... ; 0 ,0 ~'.'., 'n'ya,valt j~m~.~ eu de oomm~quêco~mun. QueUe
Oc.' · ·.·:.0... . ":. ' '. . '. ' 0 .'. . ,bQ11l'fonnerie!.Elle .prêfé;ra entêrJner:.les .acCl,1S11tJons ,

. .~8,:' \\Lad~jQrtt~·é:l~~ dmembl'es.de 'ce comité a.non ..formulêes Pal.' des orgap.isations subversiv~,s.existant..
o.' "~eulè~~nt.. 1KD:0r,ê.~.J~e ~d~ç,!~ati0I!St, ~u .• Prê~i(lentet .dans. le "territoire. et Par de prêtend~s téDloins. pour

0 ..~.u,VJPè-;p'~_~i9~~~eloJj.~~~e~q~elIes .tI:ois:;desa~cu- 'lapl'!1P,~~, e~atrié.s, .repr~sentanto ces o!~is.aV()nS
satl()nsles,plusgraves '~ormtil~esc()z»re l'Afrlflue ,subversiYes.. l,.• '; '.". ." . .

'{~d~ .. :S~~i~,.la~i'uitrl~~(lq0fu:mi~st91hJ1'é~ellt,pas ·66~. 'J!ai monti!é qué le Gouvernementde la RêpuJ>l1que ~
'rondêe~~}n~~a :çefu,E1~~~ ~econna~epq1Jell~, G~~vel'- .,:Sùd"africaineav~t vo~tu; innover e.ncrêantune
.nemept0~~?-à!ricain!~u ooUfs des,derni~f~~ a:mêel=!~ .atmqsphère assainie et en an'lêliorant ses rela*ns
êWits~~~ des s~ntil3r~ ,ba.ttl;ls ~ur.a~sal~)r 1 atmo; avec, t'Organisation des. Nations'Unies. ses' efforts
~~hëre et'amêllorer ses rapPQrt,s ~vec l 'Orgam.E!~tion bien"intëntionnês ont évê vains. D",

des Nations .UJlies, sans,~rter atteinte Asa ~sit1on a" '. , . , des
'sur," l'as~ct 'jurIdique" du probl~me~ q~l Sud-Ouest 6t1. Le cOmmuniquê commun publiê A lis~'Je 0

.-~ i "..~ ;'. "Q ~ • ")i~"~;" " ~: " ., ' 'conversatlons de' .PretOria mentionnait une 'dêcla- ).
" &LI' c_n•. ' ' , -" ''V"IP', ~. ". " ' -j 0' '.i;~ • .. ..J! i aln 0

'. ~'.', .. ':' !,'\ :,,\'. r,,,\ "~,,:,, :'\"~lV"," " if ~ • "ratiQll· faite par le Pl'emier Mlnis....'e süd"l;Urc
" ' .59., UIie\ otf~e"'. lÎvait· êtG"tlÜte. i,1; '~~'\l'lJ" ,pl14s dee<1,O ~s· au .oours des discussions aveo, CeS deux personnes" .

:âflh1' de )îarvenir"~".un' ar:r~gem~~~'jêûi.le,sudr-Oüest , et' -selon laquelle un plan quinqùennal détaillê ·était
. ~a:frièa.tr.:~n~.les tro(s·jnus$.,$cel=! al1i~es et~ssociêes. " A~ l'êtude PoUl' le dêvelop~ment économique. et' ~ociâl
ê~:"là:~,ilase~~de, ~e' qui' ~v~~,êtê, è~p,ifenu du te~p~ de de la popul~ti~h.n~n europ~anne.~uSud-ouèstàfricain:
,.1a,Sôci€t6:deI:!Nations.:ce.tteofb.oe~·~li::l'~jetêe.>,.?,;,~.; . ' .. ' ,.,' . ....., .'.'" 0, 'j(" ...'.......•.. ".·.1':',' \<:,c:.~·" .c··{'.·,·· .', .:.,/., .•........•.......• >' :' •...•••..••.••. " •• ::.:' D' •.•• " .,;67~'.:! DepuiS.lesluavauxpdUminaires9htétéac4flY'c:ls.

~~,i'··.'·6'();\;Lè:·âiiuVefriEnÎienl;3-9aitrnoritï'~···qü'n·êtaitprèt . Le'/J,J,remierMinist!'e:a,;Ïlnr19hC,é rêcenîïne~t'lllfdês~;,
<~{J'it'~êijéohtrtlr~leêoffiiŒ~dèbo~$:oftiC~s.pour'1~sS1Îd~ '·gk'l~tfon;d'unè.~olnlniS$iOn;:c()mp(jsêe;d~.·c~nqe~rfs.

.... ,·····..:'Qu.est.~rtcaitf·.et,:A;.di~C'!1.~):'< .~~:::po$itiQn ·~VeÇ,'ll1i,l1âutéJnèrit.~qualiflê~ .. danà .·leur~·· tI~mIH~~s,re$peotifs, •...•.. '
.::Î~~:.9Ul~~·iP~~;~~U!é;~{f.~$P9$~t~.~~~i~~r'J~'tQra.l)I.~:' ,,·cbiir_ed.'eriquéteret;d~fa~~ef~PP9~b~ù1?l~ëirléSÏ11'~S:,;
::::pleÎ1tvJ~',E:l~~~iQ~r.~I~tiYQ::~:J~;,P.~tUj,~~,•.'I=!~!!tt(),n .Ai., 1>J.'El~dJ.'e· ··'polOt: .,~!1voril:!,er lep!~në~tref' rnatêr t
<"'-.' '.,".q:- ::i~' • C'
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o ;J70;, 'A'~,emblêe'~nerale ...·Dlx..80ptl~Ulete.àlon· - Sêances pHhllê,l'08
~r ;,,.fl.~:r'" __":,. - e: " 1 '~'d __ ' ,',"'.'. -- - - ,_. - -.--'~--' '-'s

\ \fJ(I(lve~.';:!ltenant.l,a, pa.rol~" ..~. West Brm~oh'~~o~a),sêeà~our serv~les desseins de oertn.tnsgro~a, 0

\,d6,~ln~~tt:ç "., ..(', .', """'. ~'Etat~" Lea dêoj~iona del'Assemblêene sont gên!~,
, ,.."r., .moment e"stLvènu,dans not.rG vIe nl.\tlonaî~, r-u.ement> !l~spri~.es !l\l s~de l~valeur du cas d'esp~9l),
':,d'évaluei:'.' ~ nouveau cette, orgwli!lation ••• NO\lS. ,n~l\is rGsutten~,soH de clêolliilons prises en:Pétlt
',devollsmaintennntoomp~erlili'e que i'Orgâl~lslttlon. oomité, B9lt ~(3 "mll.lJ.uigqonnage". Onappllque. ft. 1.
odes ,N(\tlQns (~hI9B n.'a;pas,;rêus!11 ~ nous donner' place, 96 qqe, j'at, d~\)dt l'an. dernier comme. "Ill.

ne .serlùt-oe qu'un eSPoir,.Jdintatnl.qe -paix durable. IP;6,thode dep .~e't1X poids deux nl~sures,ll, une mesul:Q
, A,:,., Jlau de ceïa, elle acélrôlllea danger~~çl'e gl,l(;r~ po~" 10 fort'il un~.«meeure pour le falble, ou, plu~

qui,c\âous'entourentactuellemantU.", \. .SOUV6I:\t enco~!'l, ~e .mesure pour un, gl'oupe.dtEtata
'. ' . '.' ". .. '" " ~'\) et un\~mesUl'~1diff&epte pour un autre.' ,;
77. Se rendant compt~qU'~~ criUque purementd~s:- " . . '.'. ,",.' :;' .. -,.,
truotlveauralt étê: vaine, il'a ~oursuM: . .a2.~ '!~~' carà~têrlsUq~e .peut-être la plus fActieuse

,,(1 ". .' . ." '" . . . . • .,' de ce ~lle j'appellerai la nouvelle Organisation des
,lt~ moment,;e~tlU'rlVl;1 pOl\r,l~f.l naiiorAa libres" .Nations UniEis est la, façon dont ce~tains Etats Mflm-

'" " .. si .. elles. yeulentsurv~vl'e, d av,olr une, nouvelle bras aglGBent~ tout en protestantdé leur dêvou~ment
o~ganisat1an "mondialel:lll~s .forte~, Pour la..ol~tê aux pl.·lnoipes et .Jdêaux de l~ ChartF.i, en contra-
du dêbat, on,pourrlÛtap~ler cette o~g~ni~a~io~ diction avec cesp:rincipeset oè ouvertemer.t
"le Conseil des nations l1bre3~"', . c' . ,. . " . ., . • •
..' " 'i ~" 0"','. : .•.. ..' 's : o' '..h' 83. A cet êgard, , je 1'eprends le point que~ j'al

7,~. Lex p1;'êsident Hoo~e~e:ll.'Posaitensui~~Sefli.dêes, souleyê .aù début de ma dêolaration~ h savoir la'
et conoluait ,en,dêolar~nt. :.\'" .'. . nêceasttê de jeter un coup d'œil sur les êvâùelllents
Cl ..•.. "Un OOUEleU -des nations libl.'esainsiôrganis~ ost survenus au cours de la seule annêe êcoulê.e. " "

le:'ii,~rniel' espoir ~6 pai~'pour Gemo~de." '.' 84. Du point de vue de 'l'observanoe, ~~ de la nQI;.
~19.'.i'esuirtç que 'le~ '\ih'i~a~ts, .du moridE;\ libre observance des prlncipes de la Charte,l'~vêtiement
ferai~rit bièn derén~chir aux' ldêes et" aux vues le plus marquant, au cours de l 'anpaseê, a-sans doute
ênon<i~èspa:rÇ:~fhommeplèlnde °sa~sse et d'expê,. êtê' la brut,ale agression de l'Inde contre Goi; C'es~,
'rlence, ~cien:,ï('rêsitle~ltdés E~ts..Unis, qui, dans un êvênement qui doit être considêrê,êgalemeilten
.lepa$S~,' ~:, ê~.,urr"grand ô,irlgeant de son pays.et ten~t compte des desseins agressi~~ de l'Inde A
un admin~s,tratèùrcoIill)~tent., , " , , , .' l'êgard du. Cachemire. . .:,

,,80. ::,~pil~p'lUsièur.s'~~esquG dureoette situation 85. J'ai sous Iea yeux certaines citationfJ de:dêola-
peu;'satfsfài~ante danslâquelle se!' dêbattent les rations faites ~ cette "tribune dans le pas.s6.par
Nations "Uni'es. 'EOn :19ô5~ il'y 'a de'cèla sept ans M. Krishna, Menonet d'autres reprêselnllnts de

'lors,'èlelasess.on commêmorative.des Nahons.Unie~ l'Inde•. déclarations dalls. lesquelles Hs il'ont cessé
. tellu~), S~. ,Fr~ric(sco. ' j 'tli faitpl1tt des dO,utes qùe de rê,affirmer' le dthrouement de l'Inde aux'prinCllpes
ma;d6lêgation êprouve h l'êgard de. ~ ~Organtsation. de la Charte et ~pn renoncement à tout' acte susqép-

. Je déclarai': ' "e • .' ' tible. d'aggraver' la tension internationale. Voici
'\:\ "'.' J.) ".1 ,'.: '.. _'. ' . , _ . ..,' . c. quelques-unes de ces citations ' ' ~, '
\\,.\'1Llq+gan~s~tiop .?es NationS Vni~,s. a-t-elle été ..., . ..,.. "

.'\)., Jt :la.~ha~te\trde l'idéal.'de l'universalité? N'est,.lJ 86'.. En ],957. à la douzi~me session de 1jAssembl~e'
. >P,~s ;Yi-ai qu'il s'est}for~ê, des 'blocs, distincts fondés'· génêrale,la dê~êgation çl~ l'Inde êtait co~ute,ur d'UI\e
:.sul\la,"gêographie,cla raceetl'idêalogie, .et que réso.lution [1236' (XII)] qui" entre autres .Clho~es.

,.ptl\1rbe.!lucoup de qûestions'_ces, groupes, ou bl9CS prêconisai~: . ..... .
,'; ~Pt ~'e':l;t~~dflJ1ce, h se soutenir ~t h voter E',n- " • •• le respect ; •• ~ùtûel [sI, la non-agre~sion,

emble~? le respect rêcipro,que de lasouverainetê, .•• etI\l
J'ai conclu en dêclarMt:,{, non-intervention dans les affaires intêrieuresdes

i '.' ',_ - . - '-. . •. ,: _ ~ :," ,', . ' :~ " _" - r; . ,'. •

~' ;c~Les disco~s~;pas~i,~~ês .prononcêsàcett~ trl- Etats .. ~ ••
.b1;1rie, les'a:'lsurances,re~9uvelées de notre,foi dan,s L'annêesul.vante,:l'Inde était de' nouveau coautêur
, l~s but~et idéa~'{C dès Nation.s Unies,celanè suffit d'uné r~solution [1301 (~~m)l'qui, eQtre autres ch9se~:,i
. pa~.\~;Nous dèvons- nous 'demander, meJntenant eXhortait tous les Etats Membres à .'
et~durant les pr()ch~insmois,lorsque l'Asaemb16e ";;vi"~e en~e~6le.c-onf~rmêment 'à la\\ let~e' et, r

"·gênêra.le, serêi.ïnira "en' sësslonSaitrl.\\elles,'com- . , rd 1 C .
menteLpourquql noi.lsntll:(sSommesê!oign6sde t~ .1 espr tea ,harte des Nations Unies "ô

voie nettement trac6e hOSàn Fl'anclsco.Nous devons leur demandait instarilmènt de
.\;f.eveni~ Cà,~San t~:p:l.~c.fs,cp';let'>"h l'~sprU de;' ~1tn"lr.eéour...ir,] h' 'irdrg'tinis.ation. des. ,N.. :ti()n~ tJJ1ies

, :FranciscoU;1l . '. "", ?" . b, ,,' " '
" '., . ,J,. , • c.,,, .', l,;,' , ,. '. ' pour la solution pacifiquedel:i problèmes,"
81.;;.~n 1955."U: eQ~~ricore'êtê:possible. de revenir et de- ;, .... '1 .'. . ·'C..-"l

,1 Hèsppitde ~~.F~anGiSc6.,:Atijoin'd~hui~ l'Organi- ()~, .....c
,,§lltiqn.,'des~Niltions"l:Jnies' semble. av~ir .atteint "leV ..."..pren...dre:., d~S.. '.d.

r

l.r",~.s1tiO.ns efficac.~s p.···our'ia. ,.llI..i..se. '.
point'. où l'Qn;:(ne peut' reveniren~l'ière. Au cours .. "'. en œuvre deprL;lpes de relatj,onspacifiqu~s' et

ode:c.es derîîiètès 'années, eHeestdevenue une orga.. ;debRP' ·l~isinl!,ge". "'"',' , ",' ,> "
".... nisâtioildi.ff~i'ente.J.Onà.hllsde .. côtê sansl'à;uôun.'êgard 0

IJ'.,lè~,l).oble~ldêaux"d~s.."fonaateu)!"s.'TropsoU\Tent~ les~' 87.~:[)ans ledêbat quisle~sùivit,.M. Lall~repr.ê-:
.'.' Etats,Idemijres,sont6Diûs·'.pàJ:deS 'i!itêrêts,êg6i·stes. zsentant de l'Inde;. demanda instamment l 'acceptàU()~
. ù~~Ü1porJantes:disp6sftiOIÎS\âe lit""CnlU'tedesJNll.tiCins· . des. pdncipes Ide J'l., .:\"n9n-agl;'e'sslon., de' res1Jectd~'
Ulii.~S\;Soilt'ifupit9Yal>1emeiitmêèonnües.·ousont"'ütili- la souve:rainet~, de, l'i.Qtêgrltê territorialeW"I:En

;,,/i'">.<o.,/:çi 9;" , \, .,." .....•.......•......... ? .....'..... .,,' '.. ,< 1960i.M•. ·;' Nehr~J'éX!lovtait les Etats ;~ernbres..
•t:~,. ,yM;ç!!nl!r116clllJ;1.~~ri'a parU~dans:l~~NeWYOrk..Timê!td\l11.oqt196i; ~ ". ")\t'~,êëartext:le \rec~urs' à,' la, forèe\~pm~e?u;,~",

,':1r··!I'Q!lÇ'~me·)ânfJlV"p.r;saire.4e:l~ slgliil'tu'r~'de"l&"Cba'rte'd~ilNlÎt'toÎlB: '<i:...,' " .",' , ',~,.,':<>',,;

.~ Un!~Stgê':lIl,~l1~s"êlln~ell,corrirn~'~\~r,·tlyal~:,Pi 16J!' ~;.. "~':' >:<;' .,. .~DOi:~meÏlts'Offl'clèl9.dé,'iïÂss~blêe:fêri6r'âÏéU:elzlêrhèSë
PIIbicL "'1'. 169., . '. . .'.. '.' '~~~~~--COmiiiiiiJlon' bd ". pê' 1 1 -n7~ . ê' .. . " "", "_. ''<0'" , " '.,..... ; ,", 'c'.' ':.' ",;"",••,,' "," • . . po gue"s elle....;;. mes ance.•,par.. ,',] '. """

i , ;. "
'_""'~'_~_~~T'__ .- _ "'•. ~n_T , •••
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,dŒ.es ll1êtl1O.del3 <:\Q v101enoe pour là sOlution de- ,.Gation d6dl6e, ~ Itl. pai't ~J.u·Quve ouverte.n;\«mt
m~Jobl~me§l"~ . l'agression, o'est trop peu cUre que de d6çl~e".

'~8r;, Ên 1960,osur lu propo~ltion de 11\ d61êgatlon<:\e qutUf aïteu de slinqu16t6r~"
ll'tiide, l'Asaemblêe g(\nêrnle 0. ado,ptts une l'ê~ol\ttlon 95. Dans ce pays également, aux Etnts..Unis, on ne
'[-1.(9(1 (XV)1 irltittJ~êe .~Coopêrati6n des Etats Mem.. manque pas d'exp:rlmer des oralntès quant au.'(ten'"
Drea", dans laquelle l'Assembl~e prie instamment danoes actuelles ~e l'Organisation des NatiQus Unies.
'lIfô\ls les pays de s'abstenir, oonfol'mêment lliaOhlU'W L 'anolen Vioe....Pr~~~dentN1xon, Qommf:mtan~ l'appel
déS NaUone Unies, de toute aotlon pQuvan~ aggraver du, Seorêtaire ~nêral parint6rim poUX la pl.U:t(,4.l1..
les tenAiori& internationales". Il est êvident que hous pl\tion b. l'6mlssion de bons des Nnt!onsUnlea des .. ,

'1 ne devons les. aggl'aver ni par la. gue,rre psyol1010.. tln6s ~ ~viter la banqueroute, aurai.~ eUt: "Lit queatlon
,glque ni pal' l'intrusion ou l~S menacea ll.la sêourlt~. olef es~ de. Sl\VQ»: si.l'O~gu.nlsnU(m'd~~ Nations Unio~

'89. 'Ennovem~fe 19,91, M.'Krishna Me;'lo~ (lêolarait vaut v~~iment la. peine d être aauvëe,
qile " ••• là. gt)erre n'êtait plus un moyen de rêgler 96. Le sénateur Fulbright,pr6sident du Comité des
les prô~l~mes' tnternattOnaux". Mais 10r89,l1e le Oou.. affaires êtrllAgères du Sénat, dans llUro.'tioleparudnns

"vElrn~ment indi()n dêclda d'effeot\:er une agression 'le Forelgn Affairs Sluartex:lr, dêorit. t'OrganisatiQn
contreGoa, toutes ses nobles protestations de ferv~ur des NaUonso Unies çomme "Wl ohamp deI' batall\e de

8 pour les prino!pes de la Charte s'en allbrent ~tn ln: guerre froide", DlUlS le numêro <:\'ootobr~ de
f~nl,~ë., 0,," '. ',Forei~~,lesê.nateur~br,~~~tPr~poselaQ1:~a..

'90. La question fut portêe devant le.Conseil de ~ un ooncert de ,nations librE:s ,reprenant ainsi
,sêourltâ. l,e Conseil (le aêour1t6a..t-11 pris une dêot- lidêe exPrlrnêe plU' .l ancien Président,Hoover.
~(ônj ou mame silllplement. o~nd!Un~~ l'agression 97. Un autresênate\tr'êminent, leS6nate\U" Hen:ry
itldiarme? Iln'en al'len fait, et o'est la méthode des Jaokson, dans un .dtscouraau Na.tional Pl'ass Club
deux poids deux -mesureaquf Il. êêê ap~liquêe. Cet~e de Washington, a <-laissé entendre tr~s 'rêoemment
assemblêe va..t..elle prendre une dêoision? Je suis que les E,tata-Un\s attaohll,ient beauoc;>up trop (l'111lP01'"

;;bien s(lr qu'elle, ne fera rien. De nouveau, on appli- tance h l'Organisation des N~~ions'Unies.lla.expl·imé
quera la méthode des deux,poids deux mesures. l'opinion que le mellleqj espoil: de pâix "ne l'êsi';la1t
91: Qua~d on considère la voie suivie p~1;' ~'Orga- pas dans 1IOl'ganisa~on de"s,Nnticms Ut'ÎieS'11lai~
nis.at1on des Nations Unies au oou,rs des dernières dans "la puissance et 1 unité dEi l~ communnutê atlan,

anriêes. en partioulier l'an passé/.doit-on s'étQnner tique. '. .' ". . "
que de~ hommes d'Etat et, d 'autres éminentes person- 98. Mals ~ témoignage .. tr~s int~r~.ss1mt'et,.de prç·· ,
nallt.ês. du monde occidental perdent leur- confiance miëre main sur lesooriditions' et Jes·tendanoës
e~ l'Orgl.U1isationet ne se fassent pas faute de le dire aotùèllea II l'0t:gallf$àtlorides Nattons Uniesfigul'e
toutUait}ranchE'lment? \ é dans un("~Pllort~ rêbemmeIlt p~bUé PlU' l'.ixnpri..
92•.' A' p~oposde l'affaire de Goa, lord Home, me~ie, ofiioielle du Gouverna;men't des- Etât13"UIl},S h
ministre des. affab.'es étrangères· du Royaume'..Uni," »,al;lhington. '~R.e rapport contient ~es~ opiniQns" de ",
a dêclaré rêcemment. de1p' membres du Congrès désignés Illn del'nieI' pouroÇj

. • ...' servir dans la déléga.tion dos ~tatS.,Unis II 1'4s-
"L'Organisation des Nattons Unies non seulenlentsemblê~ générale, autJ'emf1nt .dit. leur !>ropré dêlê-

n'a pas con,damn~ unaote d'agression, mais enoore gation. Après avoir pass6en revue les débats de
l'a en quelque sorte abr:;out." l'Assemblée • les,deu."C me11lbres du Congrès on~ 'tirê

;Lord Home a parlê ensuite de oe qu'U appelait leurs '''conO~UlSiQrisIl. Cette sèotion,~.e le!ll" ral?ptJrl.,
"le nationalisme en folie" ,~tjl a ajouté: commence par le plU:agraphe su'\vant:' Je, ' ,

t1C'est une 'attitude que l'on è~t en train de fair~ ",~e., rêve des .hommei3d'Êtilt qui;radi~hmt la
pénétrer h l'Organisation des N""tlons Unies, et, qhàrte?esNations Unies. êtait noblé~ Ceux ~CJ.ui .'
si .nous n':i mettons fin, las Nations Uniês s'af- maintenant, Qompteraient sur l'pr~l!~satip~·pes

. fatbli~ont,d'abord pour finalement s'effondrer." Nâ~lons UnIes COmn\e sur l'une del> piè~res angu-
, " ... - . ", c. ." ," laireslie Ilo~e"politiqueétrangère;ne~erili(m'tpa~o

,93•. felles ont. êtê les paroles du Seorêtaire d Etat 'l" oo~scients .des/da~itêsf L'Organis~tiQli! des :Na:tlons .
aux"af,faire~6tr~ngères de Granqe.,B~etagne. Unies nepe~tPlus '~treconsidêrêe com.meune Wiion
9~. ,Ên une autre circonstanoe ce'tte ann6e, il a,faitdena.tions;,éprii3è$ de paix ZJ."
.allusion h ce qu'il a allpelé!'l~ orise de Qonfiance' '/ '. ~' .; '. ". . '
pour )es b Na,ti.ons"Uriies".Mettant cela en parallèle ~9•.Lesge"", meîllbr~s 'du,Congrès,dontJe'vièns
,ayec l'agression indienne" contre Goa, il a déolarê: déQite~ lerapp()rt, ê,taient, je dois, le l'appeler II

. ". .' . . . . .. ' '. .• • ".' l'Assemplêe·•. membres .de la dêlêgat~on geseE,tata-""
0, . PO\1r la premi~re fois. depuil'l la cl'éatiQQ de Unis'"1~~nêe .'~er~iè.li'e• .;S.e]~ri ce:rapport. 1J15 posent +

. 1Organis:~ton,plusie'.ll'S Etats· ont voté sans vel'- ~~oÎ's ce. qu.'ilsappèlIent'd~ux liqu~~tions,pertinen,tes"~
". gagne, en laveur"du recours h-:la for,cepour atteindre pesquestions.qu,r fi~r.ent'danl:l'le r~pp(jrt,. sQnt telS
9~esobleQtifs nati0pa,ux.Quatre pays, membresdu suiVantes'» ',' J." ," ". .' ' ' '' " "1
Conseil. ,de sêcurit6 ont appuyêune dsolu,tion '\ Ci' ,... .' . . ..' ."'. '. '''I~., , ... ". ,", , ."

.
a.. Plp..ro!!.,vant~ 1. 'usage d~ ,la forCIe par l'Indt'(c!,ntl'e .' ,"1),:L.... JO.. r.gan.i... s.at.1Qn'.des.. ". Nat.~.ons. u.... n.ie.·.s.•.,pOut.-.t'(.l.. le.'•.., G

p qo'B.tIl.. '. . . ,. .'.. v .' • ,JlanS! un Qhangetrlept, :de, t:ia ?ompositi9n et: de ",'son
",' . \ ' ..... "J. (l .. ,.' ',' .'. carà'ctère,àQtuel,atteindre j~mais"SOn' 'but.ori"-

J.,ot'ël ,lIome a fait alors cette dêclaration,li'!m~or-: g.nal? ":a) Les: llQlitiqueselJ!'ls:â,oUvitél> de.l 'Orga...
tanQ~:,;;, ..., ". '.. '" " 0," ... .:> ~iS~~iOll,~~S.' ,~~tî(,m~,' lî,nies,,,en Q~:~.:rnoment "
,~insi, 'alox@ que nous avons atteint un point où .' .''''''','' '\'>'"\;.5,. i: .. ',~ '. "",,,,;,,:,':'~<gY
,".'une"grandE:)~·partie···des'l\1ombres de·cetteorgàIli.,:: fg87~me.Congrês. 2èmese~!9loni' Home ReportNo. 194&, Views'On
.=, 1 ". • • ,'."1 ':41' " ,: ••,~,r'.,Unlted Membershlp Iii the, United'"Nations (lJnlted Stllte~ Gov~~ntnent

....o/~uments :offlciels,de,I!Assemblêe gênêral<l...gillnzièmesession, ,',' prm~lngOffice. Wàllhi~on. (1962)., ",. ,n",;. .' 1 .,';, •• ' '

erl!;,~~~~,è!!1~e,~~êâ~c~.,par,.Hl.<.,,· ",'1.' ::t,~, Zblbld.,~.,5. • ',,,, ,
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a\l-~~~ ,lea Int6l:~~s des Etats" (itaçQDerron~les buts du Gouve~nementSUd"afrlo;'
et ore, ainsl 10. mêflanoe au lieu ':e l 'harmonle !l'lItt
6tait oens6 :rêalisel.' -ou o'~fo~oerde daUser, IWt
tel.'mes des pJ;'inoipes de la Charte. Dans le projet
do dsoluUon sur le Bass9'.\toland, le Betohouanlllllld
et le •Swàzl1nnd, 1e$ trois tel.'l.'itoires 0\\ proteotorats
britanniques t\ la frontière de l'Afrique du Sud, pro..
jQt de r6so1uUon adre,l;lse 11'Assem~lêegênêra\e par
le Comitê, sp601al des Dix-sept. nous trouvons le
palisage suiV/Ult;

~ ~
" "E~tpl'lmant sa Vive Inquiatude au sujet des inten- '
tlonsilmanifestêes par le Gouvernement de la Rêpu..
blique aud-aîrtoalne tendant. ~ annexer ces- ter~
rltoir~s, et oo~damnlUlt toute tentative falte POur 0

porter atteinte au droit des peuples de ces ter..
ritoires "de oder leurs,propresc ~.tats indêÎlên..
dants., ,. [A/52Sa. Pa;', 214.) o ,

Le Comitê nous accuse d'avoir llintenUon d'annexer
ces territoires.

o n r

106.Nos'coll~gues de la dêlêgationbritannique sè
souviendront que la loi sur; l 'Afrique 'du Sud, adoptêe
en 1909 par ~e ParlementduRoyaum,~-tJni,envis~alt
le transfert, sous oertaine,s oonditions, de oes tilt..
~itoil'esl ce quiêtait alors l'Union sud-afrioaine,
Toutefois, les nêgooiationsrelaUves l ce transfert
qui se sont poursuivies pendant denombreusesannêes
n'ont abouti lrlell. S'a~Elssant l notre parlem6nt'
le 9 fêvrier 1961. notre premier ministre a dêolarê "
que les proteotorats né se,raient, 1~mais inoorpol'ês,

107. En d'autres ocoasi~ns~ 'M; verw06rd, 0 notre
premier ministre,a de nouveau' nettement dêfînJ. la
politique de son gouvernëment eh cette maUbre. Ily a
moins de trois .sematnea, s'adressant au Congr~s

du Transvaal du parti nationaliste, 11 a dêolarê:

"~i'inoor~l'atiorl' des, piotecto~âts n'est ni' pas" .
~"sible ni sage. La Rêpubliql~e;pour sa part, ,est

prête l aooeptel' les p:roteotorat(3 en tant que 'bOns
voisins. Cette ooopêration pourrait, se I:rêallser
,si les proteoto:i:'atsrècherchaient l'amitiê." c

lOS,"; ,lI4algrê ces dêclaratlQns du Premier ~inistre
de l'Afrique du, Sud"un Qomitê des ,,:N'ationla Unies
porte oette accusation sans aucunJondém~ntettotale-

mentfausse~ ,
109. Pour revenir ~'ceque~l'onappelléla'PoUtique
pàntoustan, . elle 1 a depuis ,êtê' appllquêe,,' dàns,.le
TransKei3 le plus. vaste' .des . t~rrltoires bantous.
l.es cdtlqueset tes ennemis dei 'MHque du Suddans
oette assemblêe, seront, .je~' le,- sais~ dêçus d,'entel}dre
que , o.et~e ,pout~que' a, ê~ébien a9cueillie p~ les
Bantous' de, êet~rrit.0,i,l'eè.t qu'el~e ~~t menêer~gu,:,
lièrement et aveo succès., en,dêplt d~, tentatives faites
p!ri-de!;l,agentsvli,orgârUsatlcrisisùbversiVe.sblIDtô~~à 0

el~,JJ'1ehora du' territoire et"par'certainsJourn~\Ill

.po",-,)di,sorêdlteret saboter te plan.,,Cette, ~lJti~ue
séra progressivement 'mise', "en.';oe,uyre également.
dans lésautres'terrltoires bantous. "i

l1~~,"La ~b}nii1l!e ,s~d~afriÔiûl}eJl~clê\relPllPem~nt
8~parê:)"po~ les blanqs, ~t, le~,'ij<?@Plan.cs, ~eta. ,~e
I10ÙVeIlÙ' l'objetâ,lattaques'10r.'s' dé III prêsentèsessipn
de' l'AsS,emblée" et nul do~te que l'on yprof~rEl;rà.,~e,s
menaCes quf!figiirero~tinême dan~des·r.êso~utlon~
,de l'Ass~mblêei ' " ,;:' " ,,"

[:ll,{:~permettez"moid'ass~~rl'~sâettlbl~e,queiïil~~
oritiques:,niJ les.iristUtes· nt 'les ;menaoe~l1~J'Inti­
~midâtlon, n 'empêoheront ,lâ march~~n ~ylJ.nt· dEl'llAff,l..
qu~'. 'duSuddanàdlï"ole .qûi~inèn~,~,J:lo,tr~,"~Q~~~le)"
ftonti~re"" ("NeYili'1'9ntièr.·")~·" dàn,à':'Wë ':voi~!q~'ijl

aorVi".Jl,\..o11el
lIDl~? M" Il

Les deux mombres du don~~8, qu( faisaient pn1',~ie
de 'la. ,d616gl\tlond(;lItEta,ts",Unis, \donnent alors la
dponl;lt;l; "(\ QQnWol-QQ.'l\U' et avi'~ ~e~et( notre 1'6­
pol~~e ~<;ielS questtons Qst "nOn" v:
100. ,~n Afrique du'~ud, nous l\\,ons' not6 aveo satis­
faotion que, ces tleux membrEis dl) la dêl~gation des
Etatfl..Unis orit!qué'nt ênergiquemenUamoUonadoptée
llànnêe dœ'nl~o par ItAf,ls~mbl(\e"gênêrale.aensurant

'le. d~~8.'ratiQn que j'avals fe,lf,e de 'Cette tribùne. Ils
se 6Qnt exprbnê's en termes ~nerg1ques sur cette
1!1ot1o,,~. CelLd(\ux membres de laciêlêgationdesEtats-

u UlÙ9"tnemtiras(\u, Congr~s des Etats-Unis, rêsument
Jqn$~ la poe~tiQn: ù

""Tou~~e~ 'f{'US noua oonduisent a. souligner une
:, nc>uvelle, fois que oeux qûiv?udraientenoore ,que

il' noua, oompt.lons sur l'Organisation des NaUons
Uraies en tant qu'instrument important de notre
poltt!que êtrlm~r~, "OU 'comme organisation veil­
lant au, maintien de lapaix, ne se rendent pas oompte
des 'rê&litês d'aujourd1hul etprobablément ne s,'en
r~dJ:ont pas oorn~te,poUl' quelfluetemptJenoott)lQI, "

~Ol'/i Les rêfiexl!'ns que je viens de oiter n'êmanent
pas' de &;lux memb1'es obsours du Congr~s des
,'§tets"'Unis. Ces deux membree avaientêtê spêolale­
ment ohoisispour faire partie de la d~lêgatlon '(tes
Etats-Unis. Leurs opinions et ceacïustone sont fon­
dêes "sur leur e~rienoe' des dtscusstons h l'~s­
semblêe et,dans ~s qc>mmisllions et sm' leursobser­
vaU()ns concèmant letJ,'avail '~terne ~ J 'Orpni-
,saeon'et des diverses,' dêlêgations. 0

102. ,Avant de, ternttner, je VQ~drais, rilppeler tr~s
J brlè:vèment la pOlitlque',de VAfrIque du Su.f de dêve­

loppement sêi>lU'~~oottn~é êplé:ment sous le nom
d'apartheid. n s'agit lli je lë rêpète,d'une quesUon,
eS8entiell~Jl1ent interne, au sens duplU'agraphe 7
de~l'Articl·); 2 ude la Charte. Toutefois" pour êviter
les'malentenaus. j'àva.is'donnê - en vain ou presque ...;

"8esînformatlons oompl~tes! lors des deux sessions
prêoêdentes de l 'A8semblêê,sur la rriiseen œUV11e
pratique de cetté pollUque, mais cela' n'avait eu que

'p43u ou pas de ,rêsultat~ Pour repl'endre' l~s Paroles
du gênêJ'alSmuts 10r!jqu'U est revenu de la' premi~re
session de l"Assemblêe des Nations Unies en 1946:
"J'e, me suIs' heurt6l 'Un mur de 'J?rêju1i6s." Les
âttaqtll~s oilt oon~inuê saps rêplt. ', '

,~'03/'Fllis ...je dÏre, en passantqu~ certaine~des
attaqll~IIJ Je~ plusvlves$onf, ·le fait. de la pr~sseet
dedirige~nts politique$ de pays ob la discrimination
raoial,e est ou~rtementpraUquêeet pb,des incide9ts
grav~s e~q-e ,blanQSetnon"blanossont'f:r~quents,
et",= dans,"qerta.ùls ças.,tr~s'rêcents? Iles l'eprê,.
S!nte.gtEl i:Javenth quels pay,!il je fais' allusion. .

\" _'. _ ,':'. (;'" , '<:" ," " .c _ 'JI,', _'~' ,';\"

104. 'En'!,~~iIlQli\ lies e~"è)sêserl'Oil6s,~I( Ce ~u'on
appell~' '1&' politique •"bantoustan"', c 'est-l-dire",la
J)Ql1tlque' tenijant hun gouvernementautonome êvrr.t~el

"pour nos dif(êrf:ntell nations bantoues,j 'avail!J exPliquê
~'~4e< dernière que' des' 'au~oi'itêsautc>nomei3se­
~~~el\t~Pto~es$iy.iSDlent.mis~senpl~èe.1~arla suite,
l ,,~la ,Commissiom poJitiquespfciale,:~il.m'a' ê~ê,:dit

~ll~,.1Q.'politique'~lll\toustanri'6'tlÜ~ qu'\lltblqff."

c;' iô~.,'~Êhpas~~t,)e;Ôudral~}Jiterun autre ~àscbU1S
lequ~l, lUl, or~!1e des .~ation~ .pnies .~' présenté'çe
·:Y,~bid.':" "" ",
,:~!l'lblcL p
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o •
11~, .. Je 'dorme laparole au représentant du LtbêriJl.
p~\lr une motion d'ordre.

U5. M. BARNES (I,.ibêria) [traduit de l'anglais]:
Lê Pl,~~sidentvie.nt. d 'annoncer que les r~pré$entants
qul ont 1'intentiond'exercer leur droit de rêponse
pourrontale faire ce matin Ala fin du.débat gê,nêl"àl,
suivant ta pratiqlle hab~tuelle.J~ 'regrette de ne pas
être au courant d,e cettécprJl.ti;que•.mais. je vQudrai's
attirer ~'atten~(jhlcl\l J?r~sident S\ll' ce qui. s'e$t
paSls6 la.s~mained.e~n.~è~e'~Jl.u'courSdu débat'g~n~ral.
lorsque le"représentanttde·:·'J'Up.ioo. soyiêtique a. p~is
la parole devant l'AS!1emblée(1127è~e)léanQe).
Immêdiatement aprês .son discours, le représentant
des Etats-Unis 'a èxèrc~ son droit de rêponse; POUl'-,
quoi se départir' de cette .règle dans le_o"?présent?
,Je pense que la prJl.UqueA.laquellesêréf~rele
pr6si,dent ne m'est pas fârrim~re et je voudrais
obt~lur.quelques êclatrclssements Ace sujet. '

J~6•. Le PRESIDENT,,, (iradultde l'!Ulg!~iS):To~t
dSbord, je. voudraIs répondre ~, la motion d'prdre
qui ,vient d'ê,tre 'présentée. ,En ce qui Concer,~eJe

.oas.cité par '113 .reI?l'ése.ntp,nt 'd~ ··l..ibêr1tl,;. l~drôit de
o r6ponse Jl.vait êté,exercén latin de la séance. Le

repr6senta.rit de· l'Union soviêtique était le dernier
Qrateur è:ie l,'après-midi-etla' séan.ce aurait été levée
sipe~~Ol1hen'avait dèrnàndêà'exercerle droit de .

, r6ponse'i)L,arnêmeproèédureserasUivie ce matin"
et . nous. ne .nousêCarteton:s' 'pas "dé·· la' pra:tîque
lTh~ituèlle. a' ,.'" . . '.

'117.':rè· .donp,~ ,la ,p.a,roleiau;r~JJ.'ê~~ntant,de.l 'lnd.e
pour un'poibt.,d'ol'dre.:i,·,·.,,:,

< .' - ',,_ - " _.. .-'.;. .. ,. '. ,-," .. '._ ,,,·c~.. : .;

°11~. 'M~L,At.1:;' (In.d"'b [.trJl.d~ t:ge1Ianglai~): puis-je
d,~rE!, :,trèsrespectü~\lEleme.rit.·gue •t9uS.,Ç~~.qui"'9n.t

···.t.rl\rll.l11~.dans cette.'slllle· dep\lis .1Q Jl.rl~·(l..'ont.jamais
~":ernployer ':çette' :pi'Oè.êdÙ1'~? ." Lê. tù.'oit 'de.·J:êppni;lè

,à}9~joUrl:l'.·6tê<'acooJ;'dê'.···imniêdiatement. ,.J'estimé
q·q~'H'è:io~t è~r~tre·Jl.ills~ .19relqù!Ull-rëprésentànt.pr~nd

" ·l\lJiber,tê.·'qalls un'.dêbllt. 'de'èitl3rnQmmémentdl3,s
':: .. d~l~:gatiôns"'o\l(les!.;,per,sorlIle~etde-,l~s'a(,}èuser
,:d~aY()if .y~olêla, €ha~~ei,âlors'quei'1Ei9n:Pl'opre.dis.~

",...,c()~rs'·,.··e~t cOIlti'Jl.ire·,Jl.ux.··.(li$Positions.:tle.oette'même1:1.' . '. . .'. '.' .' ......

orolt (armement favorable A tOus les çoùpes de '119. La dêl~gatloll 0' de' l'Inde 0 demande ,qu'on us
notre PQPulo.tlqn. s 'éoarte .pas au~ou:t'd'hUi de laprocêdute ha~nueUe,

"lU, Le 'PR~IDENT (traduit dei'anglais); J'ai oar cela ne sEtraitpasoonforme li. l'espri~ quidolt
~eQi~ odes demlUldes d~~n oertain nombre de dêlé- prêsider li.ce débat. c~)

"j gatlons désireuses d'Etxeroer leur droit de r~pon!Je~ 120. Le PRESIDENT (trà'dutt d~ l'anglais): Oomme
je Ille propose dit le leur aO,oorder, suivant la pra- je l'ai dêjh.·dit, ,. et comme j'en ai êté inform~, il est 0

tlq,ûe établie, à la fin de la aêance de êe matin. Xl est de pratique êtablie,lorsqu'au'oours du dêbat dnêral
probable que tous les dêlêp;ués qüi ont demandé à quelqu'un demandeh exercer son adroit de J;'êpc:,nse,
exeroer leur dro1tde rêponse nE> pourront pas ', que celut-ct sO,n . g.ooori:1é 'hl~ !ln d~ la sêance
le ~aire dans le temps qui pourrait rester . lorsque les dêlêguêsinsol'its PO\ll' la séance ont pu c

, dlsponible avant la olOt\l;t'e de la séanq": Us pourront prendre la parçle. SU'on me signalQ, comme voulait
le faire après que les orateurs insoriWpour le débat le fair«;l le repréE!entant du Lib6ria,qu'o.n ~'est
gênêral auront pris la parole oetaprès-midi, et éoarté de cette procêdure, je suis entiètemeiitdis",
avant que 1',Assemblée entame l'examen de la ques- posé li. suivre tout préClêdent éventuellement établi.

'.\ 0 Uon"suivante del'<;>rdre du jour. ~ 1.1. Loe seul exemple qui m'aitétê signalé éta.it conforme
A la pratiqué que j'ai mentionnée; le deJ;'nier orateur

'11S, Afin de permettre à l'Assemblée de suivre le venait de' parler, et le droit :de :t:êponse Jl.vaitété
programme étaè.li.lJour seaaêances, je propose que demandê, puis l1cçordé immédiatement. .
nous ajournions notre séance A 13 heures ou s,1A'ssi
pr~~, que p~sl!1ible de 13 Mures, lorsque l'orateur 121. oJe donne IJl. parole au repr6selltant de ~'Inde
quiserit àoe moment AlJl. tribune ,aurJl. p\l terminer pour un point d'ordre, .. - 0 . ":; ,

son discours, A condition de ne pas dépassèr ce 122. M~ KriSMJl. MENON (Inde) [tliaduit de l'MgIJl.is):
d6lai de plus de quelques minutes; sinon tout' notre Comme l'a dêclarê."m()ncoUègue,',certains d'entre
programmé de l 'aprës-mtd! s'en trouveratt boule- nous participent aux travaux de l'Assemblée depuis

a "ers6. de.nombreusee années, Lorsque des délégations étaient
attaquêea, que -Ieurs argum~nts étaient contestés et
que"p~s encore, des dêé~arations étaient faites por­
tant .grJl.vement atteinte à leurs gouvernements , il
Il'y a jamais eu de cas où l'on n'ait pa,simJl1édiate­
,ment accordé .le ,droit de rêponse.' Il n'est pas! exact
de dire, qlle,. selon la procêdure de cette as~~mblêe,,,

il faut attendre la fin de 'la sêapce. En b~l3ndes
circonstances •. et nous àvons nous-mêmes suivI cette
pra(i'que. des l'eprésentant~ sont ·al.ontés acette tri..:
bune et ont déclaré se réserver le cb;ottde répondre
plus .tard.Mais ~~us deyon~o~eautorJ~ês', en par­
ticuher sur:~e question de .cette nJl.ture" ··à. faire
°savc>h~,A1'Assemblée et au monde queoescalomnies
ne manqueront.pas d'êtr~ Televées.·,Nou$n'Jl.vons pas

.' inter;J;'ompu' le repr~ffiientant dEr ,la . Rêpublique8sud­

afriCaine, ce ,;qui auratt, puêtrepardonnJl.ble en.
l'occur;:ence. MJl. délégation ntest pas' dispbséeA
Jl.cceptercette" position,. àmoin$que lePrêsident

.nesoitdécidêà établir~nerègleenvertu delatjuelle
nt inteTpellation, ni dr.oit derépo~s~ne .pourraient
'être autorisés·',aprèsqu'.411 Tepré~e'ntant .ait .fini de
parler.etàva.nt què,.la parole.sQit'donriée Al'orateUr
suivant. "" . . " ." .
123.' liePRESIPENT <?(tr.aduitfde l 'llllglais): .To~t,
dlabord. je n'~i pas dit qu'il ,$'~it'1àde'procêdure.
c~}a .pr9c~dul·e . est ,énoncée, dans Je.i;'èglement.
'J'ai,d~cIarê·Flu'il,s'agitd'ünepratiquedon:to,nm~Jl."
.illformé. JI3 pourraisdirl:) •. pôlÏr. dissiper Jout\mâl- (,
ellt~n~u,. - .sItoutefois .•..'Qel\li7(,}t~xiste ·-"q.ue:je· h;'8,i
l'as v()uludtreetCj,!!Ef"je n'Ili paseinplo~.é'une,e:KPres-

i)~io?'qù~J'~n pui~~\se +Ilt~];'préter .~Qm~ésigt1î~iàJ?t
.,,113 ,.1'~pOI't ,du,.?rOl~.·~Erl'êpon~e..•. 'PlU~ ,:-~a1'd. qu!p,pr~s
'~~~puise~ent ... de.l~ .• n~te\de~(ora~e'J:U'~inscritS~ll~~
p,rf:mdrelJl.parole:.cillIlSlJl. 'rnJl.tiilée.CèCfne'cnlldariuie
iI. .• un "reportpr·oloil~·ni'1esd~~éga~Ù)n;'·\iê~.rimt
'e5cerêer .. 113ur droit de •réponseni'b'ellêSlè>(iésb:êuSèS
cl~erit~ndreCette ·dponseet.·pè.·l'~X~Illine,l'.·.llo~!agit
f!imp~emepJ, ~'uneq\l~s.tion 'ôe-:èollveJiaii(,}e: .pour·les'
rep.l'~Elentantsil,lElçdts:PPuJ,'ce;''inatin;suiv,ant,cette'Y
"pJ:'atique"cllaque .o~~ateur ,dèvia~t;'att~hdre);d!~tre
;IlPpelé;h ...•. l.li:,]tripune.· imm~di~tem~~~,âp~.~s.lÇ.!"ilÛ··,qût
.~~it1nEl~t:lt;llvant.1,* ,et 0 'est.alnsique,j'enyisage
de procéder;."" .. ' '. ,/ .., " .'
.'+,':, , .j"" • ,d,.; : <!i:; , '?', :,', ,
J24~JVIJl.i~:,s.i;l'As~eJ:ribl~e •.nia~prpuYl:l'.ipaseettè.:p~à~

,.tique et :veut l'êQarter.celapeU~..ètre'prlSèn;,bOMi+-"a
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-l'34.M.Monozov (Union~des Rêpupliques sool~_
listes soviêtlquel?) [traduit du russe): En· ce, qui
oonoe;rne.la prêsen~e 'que~tion de prooêdure. il est
Pllrfaitement: olair que le"droit de rêponse lleut ~trè

'utlHsê avant tout eu êgard AU 'désir de l'orateur
rêpondant a. une intervention qui nêoesstte oe'tte rl!~
ponse.de ,1e fafresoit immédiate~ènt après oette
Intervention, soit un.peu plus tard.,.~ . . ;. ,

13,5. ,Si nous nous reportons aux oomptes rendus
'de 1"Assemblée,gênêl'alepou~ les annêesprécédentes,
nous constatons des cas semblables ! ceux êvoqul!s
par M. le Prêsident et d'autres cas où les orateurs
ont usé de lem.' droit de réponse immêdiateme~t.

136. 'L'analyse de' notr'e pratique démontre que ceïa
dépend de la volontê de celui qui dêstre exeroer
son droit de réponse.C 'est pourquoi, avec toute'la
considêration voulue ! .. l'égard de ce que vous avez
dit ici, M. le Président, je serais d'avis que nous
ne ,devl'ions pas mettre ce cas aux voix•sous la forme
que vous venez de proposer. ~ savoir .qu'une fois 0

pour' toutes nous dêctdons ~ l'avance que le droit, de
rêponse ne peut être utilisé·qu'immêdiaterpenfaprès"
l 'intervention. Que faire alors, si l'oratèur dêsire
prendre la parole plus tard et utiliser atnst Sondroit
de réponse? Si nous prenions une dêctston sur le'
11be11ê que vous venez de proposer. oet orateur se
verrait privé de ce droit. .

137. Peur ne ,pas prolonger' cette diScussion,..je
proposerais que I'Assemblêe dêclde tout de suite de
la questtone le droit de réponse peut ..n être accordé
Imrnêdlatemënt aux dêlêgations qui se sont inscl(ites
en vue de répondre ~ l'intervention du prêoêdent
orateur? Si l'Assemblêe prend une dêeiston affirma­
'tive sUI' ce point. ces dêlégations pourraient exercer
leur .droit de réponse. J~' crois que cette formule
s~r:ait la plus juste et correspondrait mieux ~ la pra­
tique antérieure de l'Assemblêe gên6rale.

138. A,irlsi, ce niest pas! une 'question pu~~meni.thê()­
·rique. que je vous demanderais de mettre' aux voix.
En m'associant aux dêclaratlons faites Ici en faveùr
dU.droWde réponse irnmédiate. je suggère. que l'on
pose Iaquestton. sl.Ùvante: I'Assemblêe est-elledis­
posée àentendre les reprêsentants inscrits ~ propos
de', la, d~claratibn du .précMèllt orateur? LeUr
donne-t-elle le droit de répondrèimmêdiatement?
Il me semble que cette dêotston serait'êquitablë.
C'est ~ l'AssemN6e Ci 'exprimer sa volontéJ .: . .... ...,

iàs. ,'Le J:»RESIDENT ~tliadUitdel 'anglais):Avâ~tdè
.donner.r.la' parole '~l 'qrateur sUivant pour. un point
d!orqre. jevouqrais'dire'que;,jeme ,propose de
dom:ter ;la parolea\1Xreprêsalltantsayant demand~
à exercer, leurch:oitde, ~éponse•..danEÙ l'ordre'o~
ils .ont inscrit leurs noms. Je propose de,les,invAter
immédiatement J monter •.~ la tribune.h moins q.ue'
l'on.'ne~·s'oppose·~.'Cettep~élcêdure. Cornmeil"i1'y;a'
pas d1objection. je suiVrai cette proëéèlure.' , ."

140'. -'ire' donne' la parôlê au, reprêsentant du Ghana
pour un'pôint d'ordre.' "~l' .' , .' . ... " " •

p ,-.-;~' :,. ~<'l: "~;J,-"; ~·',,'-r ,1,,1,',,',"'1

14,1'. ··.··l\i.',QtJMSO!i~SÀ(}KEY!(Ghana).[trad~it.cle'l'.an.
gbtis]f "J'aurais ·aimé.monter:~ getfè'trl!:>uneçomme
:u.,conviendrait" de lefaire·M'est-~..dire.toutd'abo~d .
pour.·vouà.(f6liciiter,j~;MonsieUl':(le;,prêsidentl'.deyOtrEl..
êiection. ~éeposte'élèvê ,etensuitè:,.pe\lt~ètr.~P91;U"
faire ., une· dêclaration.: 'Mats2j(;}, viehs;içt,ce';I9~tln, .\"
'uniqueitÎent,pour,esl3ayer :,de. d6m€Uer,., l'imf)rqgll~.·
actUel.:"" . . "'i':"': '".

A88ell'lbl~e _n61'&18 .... Dlx-Ieptl~me 8e1810n- Sêan<:es plênlê1'es

dê1'ation. Je SUis au seJ;'vloe de l'Assemblée; je ne
Buis .au/SeJ;'viétt dlauOune délégation en partlouUer
ni d'aucun, intérêt; je ne prellds parti S~r, aUOl'ln~
question ni sur quoi que ce Eloit. Je suis ioH>our
mettre.) en œuvre ce que l'Assemblée constdëre être
le moyen le plus propre,~ l'aoquittement d~sa,t40he.
125. Je donne la parole nu représentant de l'Inde
pour, un lloint d ~prdre.

126. M. Krishna MENON (Inde) [traduit de l'anglais):
Si j'ai bien oomprts ce qu~a dit le Président., 11 a
déolaré qu'l1n 'y avait pas de -prooëdure pr~vue en
la matière et qu'Il s'était simplement rêféré ~ la­
pratique. Je regrette que 'mes observations n'aient
pas été claires, Je parlais, rn.?i aussi,. de 'la pratiqué.
Je crets que, dans le cas présent enoore plus que
dans tout autre cas, la pratique doit être suivie
étant donné les problèmes enoause,

'. ,

,127. En conséquence, si le Président établit la règle
selon laquelle le droit de réponse ne sa.urait être
exercé jusqu'~ ce que les autres orateurs inscrits
pour. la. discussion gênél'ale aient été entendus. nous
voudrions faire appel de cette décision. .

1.28. Le PRESIDENT (traduit· de l'anglais): Jé ne
prends aucune décision en la matière; je .suia tout
prêth .m'informer des vœux de cette assemblée.
Après tout. comme je l 'ai déj~ tndtquê;, dans cette
question d~pratique. c'est ~ l'Assemblée qu'l1appar-'
tient de décider si elle veut l'accepter ou s'en êoar- '
ter. Si l 'Assemblêedésire que" dorênavant le droit
de réponse 'soit exercé tmmêdiatement ' après la
déclaration dé l'orateur qui a P:rovoquê "la demande
de droit de réponse. je serai tout ~ f~ifdisposé ~

satisfaire ce vœu, ;re n 'ai absolument pas d'opinion
personnelle sur ce point. " "

12.9. Puisque la. procêdure. qu~ j'avaia proposé de
Sluivre"quant~ l~ordre deaorateurs inscdts ne
semble pas rencontrer l'assentiment descertatnes
d~légations, je vais poser la questton ~ l'Assemblée;
je 'vais luCc!emander de décider si la pratiquesuivlë
pour l'exeroice du droitde réponse devrait êtresoit

.d'exercer le droit de réponse Immëdïatement après

.la' dêclaration 'de l'orateUi" dont·les observations ont
donIÎê'lieti ~ la demande d'exercice du .droit de 1'é­
.ponaë, soit· .d.'acoorder .I'exerclce de ce droit, de
réponse .après l'épuisement de la, liste des orateurs
prévue pour la !déance en question.

130-. Je: donne la' parole au représentant de l'Inde
pour un P9intd'ordx'e., •... ' .. .' "
:1~1., ' M.Ki'iSdhna.' l\fENON(lnde) [traduit del'anglllisJ:
'. ~a. d6légationo J}'~,J)as dit que, le .droit de r6pon;13.e
,9~vrait ,êtr!'l:~x~~cé' i~lÙêdiatement après la, d~cla:­
~r~ti0ll falte,PIU' )!orate'-lr ,dont les . r~rn~l'ques. ~nt
provoqué '. la., demlUlded 'exeroice'qec:e droit. Si
J'A,$sèpt~1~~~v9tait' ~Il;,fav~ur ,de.cè~te:p'J;,a~l~ue,!cel,a
Si~ifiedlt 'qut;'lE3,droit .de;t'ép.onl:1e,'~~rS1lt ,pel'du SI'll
nlétaitpa~:èxerç6 imm~d!a~ern:entapr~s,~ette. Inter~
\rention:,,' ;No-,u( '~~ .. yoU1()n's. pasqU~,,~'A13~eml>lê~,soit .
plac~~dllnei ~e. te~le sit~atiQn,. ,', ;t'~,.:i) ,;.' .1,

:132. Ge '<tue'ooul3~voulons',~ire;"c 'estque'oou13i 'dè~
:vrl'ons'pouvoir exe1'cer ce. dr()~t de, r6ponsê' frnmé-
diaternent\~Qonf'd~méllient.~lapratique,·~,t·tgùt'parti­

,c\ll'ièremènt, ;quand une .s6rièi:leèalom~ie~ '(1ot6t6
:ll!ilc6es oontte denombre}lses 'd6légations ,.et. 'contre
·~'9rgaJiisa.tion, des, Nations ·Unies.·~ ... ' .

133. LePRESIJ)ENT(b:adult de llanglai~)tJè" donJle
. la'fpal'olé au\repré8entant':d(;n~Uni6n' soviétiqUe pour
'0 'ûh;Poirlt"d'6rdre.'·· " i" :,:;, < ./;;1'
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Ü2, Le ,Président vient de déolarer que, s'il n'y a
pasdGbieotion de la part des représentants qui se

o sont insorits pour exeroer ~eur droit de' rêponse,
il !lttendra jusqu'~ la fin de la sêance pour leur
donner la parole. Or", je me ecuvtene qu'au oours de
la dernière sess,ion de l '!\ssemblée, gênérale le
prêsldent, M.Mongi Slim, a lanoé un appel ~. cette
dernibre pour lui demander, afin de gagner du temps,
d'attendre la. fin des dêolaratlons en disous sion gê­
nêrale avant de' permettre l'exeroioe du droit de
rêponse• C'est ainsi qu'une sorte de préoêdent s'est
orM: mais cette façon de procéder n'était· valable
que 'pour la setzfême session et n'a été adoptée que
parce que le Président avait fait appel U 'Assemblée.

143., J'ai pensé devoir préoiser oe point afin d'aider
le Pl'ésident ~ év.ite~ de s'engager dans des dif­
fioultêsde procêdurè, A sa çlerllière session, l'As­
semblée générale a dêotdê, SUl' appel duPrésident,
de ne pas insister pour que le droit de réponse soit
aooordé immédiatement apr~s la dêolàration Uaquel1e
S'applique ce droit dé rêponsë, mais cette dêctston
ne valait que pour la d)lrêe de la session, La décision
aêté prise ~ la suite de l'appel fait par .le Prêsfdent
et, si le 'Président le dêstre, il peut faire. aujourd'hui
un .'appel' semblable. Dans, ce cas, ,si les orateurs ,qui
d6sirent exercer leur droit de rêpbnse veulent attendre
jusqu'ho, CEl qÙè la' liste desora~eurs inscrits pour
la'sêance de 'ce matinso.itépuisêe, il appartiendra
~ l'Assemblée de prendre une décision.

'144. Il ne conviendrait cependant pas que le Prési­
dent décidât de mettre aux VOlX une motion qui
ileral.t l'Assêniblêe de façon définitive. C'est pour­
quoi ma délégation a: estimé nêceesatre de prendre
la parole pour prier ,le Président de ne pas poser
la question comme ilvia,':lt de le faire.

'145. Nous' pourrions ensuite demander au repré­
sentant du Guatemala s'il est disposé à attendre. et
~ prendrels, parole aprës .que ceux d'entre nous
qlli désirent exercer leur droit 'de rêponse auront

'pu.te fa,ire. Je demande donc vau représentant du
Guatemala de bien vouloir accepter. cetteprocédure et
,de nous diré s'il accepte de ne p!!:sparler maintenant.

146. .Le PRESIDENT {traduit de l'anglais): Je remer­
oi~ vivement le repré~e'ntant,du Ghanade là suggestion
qu'n ..vi~nt. de. présenter, mais je ne pense 'pas .. devoir
padopter, ét, oeci Pour dë~(rafsons. Premi~rem~nt,
comme j~'l'aidéjll dit, je~Onneraila parole aux
représentants' des. déléga~i(jns,' ins,orits .sur la liste
de ceux qui désirent' exe'rcer 'leui\)'droit d'a' réponse,
à QInoius que. jeri'entende .d'objection; . or, . je n'en ai

'pas .entendu~ C'est pourquoij~\.tiens Il m'assurer
qu'étant donné ce que j'ai déjlldit le représentant
dU.9hanactésire toujo)U's :prendt;e. la parole pour
,tmpointd'ordre~ ,,'

"'" '.. ,' , . ,';'... " '..' ·1(. " .'

~47•• peuxil:lme;ment. j~ferairespectq9~sem.entre­
'.ln9.rqu~:t' ,q\le s~je' deY!li~ ,proposer que.J'on n'acoorde
le dl'oit d.e·,réppn!Se·· imIIl~ia,t~que si I.e :proQhain
W,'ateur<lepermet ou~" conse~tcela~ncol'e.POUl'::rllit
.orêerHl1e ,.. sol'te' de préclldent.~Je préférerais ·ne
()réer pour' l'Assemblée aucm'l nouveau précédent

,autre que c.elui déjllsignalé, et rie s()ulever auc~e
'Opjeotion.:t.·.·l'exerotc~,\mmédiat, ~udroit de 'réponse
,:pal\/~èsdélêgations'qUi) 'dé.airent';prendre'lilparole Il
l!oe~~adè'desdébats"'J'at1op1:erai'oette\fâçon .d'opérar;
\'~~::o9nséqûeiÎce~'1edonne, lâparole. au représeritâri1i
;c:Iea.PhilippinesPOur He~erciQe,'de.son,d·rolt,'.de

tise. ·i.' :';;'.".

148. M. PELAEZ (Philippines) [tradUit de l'anglais):
Je voudrais tout d'abord dire que je n'ignore oertes
pas que nous sommee pressés par le temps et je
n'aurais sQrement pas demandé à exercee mon droit
de réponse si je ne m'étais pas senti obligé, à la
suite des déolarations faites par le .représentant de
l'Afriq.ue du Sud, de répondl'e immédiatemen~ à ses
déolardtions. Bien entendu, je n'essaierai pas de
répondre ~ son discours en entier, quioouvre 28 pages;
je rell:lverai oependant les passages qui oonoernent
mon gouvernement.

149. Si le représentant de l'Afrique du Sud n'a pas
parlé du Président du Comité spéoial des Ne.tions
UIliespour le Suet-Ouest ilfrioain en tant querepré­
sentant des Philippines, mais en tant que ;représentant
offioiel de l'Organisation des Nations Unies, dans,un
passage de. son interyention, il a déclax:é que le
Gouvernement des PhllippL"l.es a fait pression sur
le ,Président du Comité spéoial" afin que celui-oi
rétraote ce qu'il avait pudire en faveur de l'apartheid.,
En qualité de Seorétaire aux affaires étrang~res'

du Gouvernement d~s Philippines, je tiens Il réouser
toute acousâtion de cette sorte.

-' u

,150. Lorsque les rapports de presse publil:lréntque
'M. Carpio avait fait une déolaration selon It4quelle ,~
l'apartheid n'était pas une POlitiq~e aussi mauvaise
qu'il lepenl:!ait, je lui ai demandé de me rapporter
ses déclarations. Auoune pression d'auoune sorte
n'a été exercëe et .je regrette que l'on ait utili~,é
cette tribune de l'Assemblée générale des, Nations
Unies pour porter une aeouaatton dénuée o de fonde­
ment. En ce qui concerne l'activité de M.. Carpio
en tant que Président du Comité spéc!al pour le
Sud-Ouest afrioain, je tiens à.préoiser ôe qui suit.

: 151~ Le Gouvernement des Philippines s'est peno.M
sur l'ensemble de l'affaire et a pu constater que
M.. Carpio nIa pas partioipé à la réd,action du oom­
muniqué dans lequel on prétend qu'il. n!,y ~ pas de
preuve à. l'appui des acousationsportées contre le
Gouvernement de l'Afl'ique du. Sud, Cette que~tion
a .été .débattue au sein 'du Comité spêcial etcelui-oi
a soutenu M. Carpio; mais, apparemment parce que
cela n'était pas du goQt du représentant de,l'Mriq\le

, du Sud, celui-ci accuse maintenant Je Comitéspéoial
de déformer les faits. Ma réaction Il oette aoousatton,
c'est qu'il semble. qUe tous:- à. l'Organisation' des'
Nationsûnies -. exoepté IlAfrique du Sud, nous
n'èmboïtona pas le pas.

,152. Je dis que ce n' est pas ici que l'on doit porter
de telles, aocusation~. Ce rapport du. Comité spéoial
doit '. ~tre étudié. à. Ill. Quatri~me.. Commission et ,non

, pas el.1 ~s,s.ernblée plénil:lre., "

153.' Je voudrais faire observer que je n'entends
pas disouter sur le ,fond de lliquestion;,Cjè voudrals
me borner' ft· me référei' à. là>'déolaration du:Vioe­
Présidant dûëomitê sptlcialqUifan partie dûrllpport
du Comttéspéoialpour le Sud-Ouest afrioain (A/5212).
dans laquelle iladmetque>M.Carpion'étaitipas pré­
sànt lors d~)laJ;'édac~o~,~tde la ,pûbll'Oa,tion ducom-

,Inmllqué.qu'U .a> laissé 'M•.CarP,l.0 da~ssaoha~bre
dlhOtel. alors que M. Carpio n'avait'pa~enooredOnlié
son.aocord9.uau,fà. la ten~pr~~ comfuU1Ûqué. '

, .>. . , -,; .... ' , ,~ '. - . ': -.',,'," . ','" ,'. •

154.., 'Quoiqu'Uen soit, jetiensbYd~clarertoiqUe
le Gouvernement desPhilippîne~.aS~livi ,cetteafiàire

"de trl:lspi'l:ls, Mvoulantêtreassooié enaUcUfie fa~on
à' une'décla.:r.a.tionenquo1:que., "oe'soitfavo~able Il
l'apartheid.-l! •.est.·'éer~inque l'Ambassadeur Carpio

""'nrâ,"nullemënt été oop.pàblè.des'.actès' do~t .ori l'aoousé.

.,
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, J'invite le représeJ\tant de l'Afrtque tiuSud _ porter sesston oommémorative des Nations Unte$tenl1e(~
cel fatts devant la Quatri~me Commislion,oCl Us San Franoisoo;.'je.oite. sos parole$: "
aerontmle ,aU olair oomme iloonVlent~~ "L'Organtsation des No.tlon$ Unies a-t-eUe'été
166. En o~ qui oonoerne le oommUniqué lJ-même, &. la hauteur %le l'idéal de l'universalité? N'est.,u
~e repréeen~t de l'Afrique Ildu Sud'$emble attaoher pas vrai qu'Il'l s'(lst formé des, 1,:)100$ ou grouPes
unegJ.'ande importanoe au fait que deux représentants dtstinots. fondés sur la géogrâphte, la raoe eu
de l'Organtsation des Nations Unies, qUi ont été l'idéo!ogiell/?" ",,'
10 jours dans le Suti-Ouest afrioain, auraieJ\t déolat'à 160. QUi tente de traoer des frontil:lrestaoialea?
qu'il n'y avatt auo~e preuve ~egénocide oud'a",oun Qui,oherohe , nier Itesprit d'universalité s~ lequel
des aotes $ur lesqùèls fi y avait Ueu de procéder' reposel'Oi'ganisatton des. Nations Unies? L'homme

. une enquête. Le point important est que le Comité qui dit· 1 dit . . 1'0 i U
spécial, des N.aU.ons Unies a rejeté tout oommuniquA. . e. oe a en somme que rgan sa ondes

, Q Nations UnieS' est inutile, qu'tl faut la modifierra'di.
de. oe ge~e, et ,oette déoision nous Ue,'" molns qùe" oalement. out, un ohangement tadioalC\oits'.opérerl
la Quatril:lme COlnmtssion Ou l'Assemblée générale fi dit'0 é d 1 000 d oe i d

'. n'en décide autrement, oonforméme.ntaux. 'prooédures . 0 sp rer ans... e ur e ux qu, e nos. jours, dans notre époque moderne, persistent à refù.
sUivies. p. ser l'é,gallté de droits à oertains hommes, unique.
166. Le représentant,de l'Afrique du Sud a.dltégale- ment' cause de leur couleur,
nieJ\t que M.Carpio avait, 'un oertain moment, ,161. Je. ne fera.l pas allusion' .âux attaq~es dirigée~
approuvé l'apartheid~ No\lS avons prooédé 'une en- oontre les autrl;ls délé~Uons. Je ~léns o'épandant
quête .sur oe point:.M. Carpio a expliqué qu'une oer- 'déolarer que, tout. en n'ignorant pas que' son
taine polit~quesU1:vie parl~Gouvernementdel'Afrique ambassadeur M. Carpio s'est req~1Î en Afrique du
du Sud dans la région du Transkei. JUi avait ~té pJ:é- c Sud en qualité dereprésentant.de l'Organisatlondes
sentée oomme une applioation rationnelle tie l'apar- Nations Unies, le Gouvernementph1l1ppin est oertain
theid. 'Comme on lui disa.it que l'on préparait oette que ,son ambassadeU1'1n1a partioipêen, rien àoe
région' Il l'indépendanoe"et ."1'autC?nomie, ll.répondit oommuniqué que'. l'on tente aQtuellement.d'imposer
que si, o'était '~éritablement le oaspeu importait 'l.'AsseplbJée générale. L~ Gouver~ementphilillpin
alorlf, , son avis, la question de .nom, 'Mais oette est oertain que son ambassadeur M. Carpione's!ellt
déolaration ne doit pas être oonsidérée oomme une pas départi de la ligne de oonguite.du Gouvernement
approbation dé l'aparthèid, d'un'ai;)l101itique de sëpa- desPhil1ppines, qui ne cessera de s'opposer a
ration' raoiale, d'une politique qui oherohe ft. dénier l'apartheid etb. toute forme dedi"!orim1natlon ra.-
auxhommes"Qlégalité des dr~lts simplement paroe cïate, Fat-elle parée des plus beauxatours,oét\e
que leur peau n'est pas blanone. o ' " attitUde est. oontraire aux droits fondamentaux' de

• 0 l'homme.
167. ,C'est aveo un grand étonnement que j'a.ientendu \\ . c

oette J aoousat1o~ portée oontre l'Organisation des 162.. Je désire me' réserver le droit de répondre
':tolations Unies, et avec un étonne~ent plus grand d'une mani~rèplus détailléeatiX déolaratlonsdu
encore que j~ai entendu'le repd~entantd~l'Afrique repfêsentant de l'Afrique du Sud, et de le faire devant
du Sud plaider pour le retour' l'esprit de la Charte )'organe pertinent et au moment opportun, ~ntre\')

c de' San Franoisoo. ~aroles. surprenantes, en vérité! te~ps, je tïens à ~~lever' le défi,lanoépar le repré-
J'ai sous .les yeux lë, texte de la Cl1artedes ~ations sentant de l'Afrique du Sud, fji le, Gçl1vernementde

, Unies, tel qu'il fut signé b. San Franoisco, et,dont oe pays prétend fonder sa. :déf~nse sur la vêrit~,
oertains,dés tout premiers mots, proclament que je le défie .... quoi qu'il ait·/pu se produire lo~!"de
l'Organisation, ëles Nations Unies a été"crëëe pour oettemalenoontreuse visite du Président et\duVioe-:-
.' , Président du Cèmiité spécial pour le 'stid-OuestG

"proolamer b. nouveau notre, foi dans les droits afrioain - dlouvrir largement lès,fron:ti~res dé'S()1'l
fondamentaux de l'homme, dans la dignité et 10. pays et 'depermettreb. d'autres)~;eprés~ntants}~

, , valeur ,de" la personne humaine, dans l'égalité, de l'Organisàtionqe!=l Nations Unies ;d'ese rendrer~el-
droits des hOmIIles et des femmes, ainsi que des lemen,t' oomp~e de"! fai~s, de crest,~J:'.dans'oe",tE!r~itoir.e
nations, grandes et petites". rlon··pasune'.semainequ~p·jours, ..mais' quelqu!lp

'1.'58. ,n. :~.sfa.r.tt .. bieD, ·.de ret.o.urner.· , l'esp'rit ..deS.an... .mois, et' de .les laisser enU~remenflibres d'établir
,u - et de rapporter des faits authentiqlÏes.'. ' . '

Fral}oi~ootEnfait, l'Organisation des Nations Unies . '1 ,') .... ". ,...... . . ..0
~n'a pascésséd'oouvrer, non en faveurdù retour, 163. M• .ARTEH (Sdmalie) ' [tradu1t d,e l'anglaisbCJ!l
niais dUîl 'maintien de l'esprit de San Franoisoo, de "remercie 'rePrésident de me donner l'ocoasion d'eie- .

::façon..que .1lOrgahisation soit, une citadelle pour la p~imer'monI>ointdevuejJe,voudrais>cepené!!!l1t
'... d!gn~té. dè' l' êtr~ 'h.~"n,ahls ~tvoilb..que le. re{lrésentant .'signaler', que,·. ma ,déléga.tion. 'se ..réserve .le·. d~it

deOl'Mrique du Sud nous dit aujourd'l1uique.l'Orgà- d'exprimer ,plus tard son avis et de traitéralql's d~

nisati0ll ·des Nations Unies .0. échoué parce au'elle sujet'en termes plus généraux. Amonsens~,."il
s'est· écartée.'de,l' espdtde San, Franoililoo.. ' .' ,~ . ' oonviènt.' 'égalè~ent. "de "faire..,remârquer '.' iOi .que le
'... , .. •...•• '. ". ;"'9"'~ .,'. ·...011 Q/ . ,.' président; dugrôùpeafrioain/ Jè:représëntàrit;~u
~~9;.,~ut donè$len est .êCal'té?"Ce~x qui ollerohent ."Tanganyika, ,préndra':,égalémeÎ1t~ la. parolès~r:oe

\.rêt~b~h~ l~ ~galité i~de,: tous',lesho~\im~~ ,saps, di~- :pôint 'et,·BurYles 'allusions ...• faites,parle :reprêsen~t
,.t~oti()n d1r rflo~~ d~ ociul~ur o~ de,0t~Y~IlSl@? 9\1 ,~~~I1, : de. :l'Afrique" du· Sud .~. propps Clê'·l' intégrité ,des
'~::N~~;Jn~ffitAii~:II}:~t, l:~~d~~eqU:o~~~hr:r:tid~ :1 t\friOâin$en~ênéral •.,.• ·•• ' ........••.••.•".' ,CUI," ""., ••.•••••• ' •• '."t,c'} ••:;
,QtJ~üri: groupeO\\d·horpll1eg);Illê,oOi1n~isse'les. ~tolts ,dl~' yi~.4 .•''M~:~~légàtion,' '. j~, #~Îls.~~.'~~jdi;e", ,gpAs~~e
autre, "grO\i~iI' )1I1iquemen,t;paroe.q\\e .oe.. per,nif3r. .~~t le,'p~ysgr~~~ElsPEl(lt·po""r.,l' tnt~gr,it~de,.Miic.arJl~9·,

!~':comIiQ$êd~honun~.s~pnt lape.~~ Jl; \lQ~ a.Y,.trl3'J!ig~en,- ·iMad~légat~(:>n'~~it:.,;r~p);'~/'Jf;'ln,té~; aù"IJQIlHté,~p~çi!ll •
2.~tàtiçn?,.J'ai· '''été·pil:tnçJll1~J!Elment,S1Jrprisd',e~tEll1dJ;'e,ilO~u; Je ~ud"()\leflt ilÛl'içatn;,,:elIEl 'l,l'~ .j~.~~S.i"m.tS,~q,

" ,l~' r~llrêst:lntant,peol'.A.fdq""El dJlSuc;lJ;'épé,~,eJ;'; ~f1J;l~é- " "!!1 DiXlèmeallhlVerSlI;redEl,la'stgnaiure" 'cie:lÎlChàtt~'desN8tlo~~
. QJaratlons"qu!,U:dlt'avoir:fâite~'e~.,.l:9.l)5".IClrsdeJa Unies; débats des réU!llolls commémol"atlves, p. 167. :<,:.
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doute et ne ,mettra jamais, en doute l'intégrité du, l'Aftique du Suddevraitreoonnaftrequel'An:ieht1m!drte
président et du Vioe-~rêsident·gui se sont rendus a, une soif insatiable de libert~. La lutte poUr <lette
en Afrique,. du Sud en qualité 6è r~prêsentants de llbertéest irrésistible et, invinoitile.La politique
oette or~sation mondiale, afin d'observer sur ct'all8>rtheid finira par s'éorouler d'~lle-mê~e, oar
lell lieuxles oonditions qui rbgnent dans le Territoire elle !'lst bestiale, impie, irréaUste et hypoorite. Les
sous nîl,lildat <lu Sud-o.uest afrioain. A leur. retour, bOnne~ causes trlompheront toujours du mal. l~i.

Us ont fait au Coml~~ sp~oi~ un r~pport que nous démooratie elle aussi l'emportera I:!Ur l'apartheid:
aVOns étùdié. Nous !l'Vons, oOil'\ltaté qu'Us ont tiré l'égalité des races vainora le raoisme. 'L'histoire
des oonolusions et des reeommandattons au sujet de et nous-mêmes nous enterrerons l'apartheid.
ce quUls ont vu dans oe 'territoire. Je me'permets 70 L Go t d 1 fi' du' d d it
diattirer 11attention de oette a~semblée s~ ,~~ fait 1 ~ e- uvememen ~\' e 'A r que U' sU 0

que te Comlté a établi un rap,.port (A/5212~ en exë- désormais modifier .sa politique'afin d'éviter qu'une
..... 'J situation intolérable et grosse de menaces d'explo ...

O\ltfon de la ,,"ohe qui lui ava.it été assignée par la sion. une situation qui inflige et oontinuer~ d'irifllger
résolution 1702 ,QCVI). Le ra~port du Président et tant de mfsëres et d'épreuves à.l'immenàe majorité
du Vioe-Présidentfigure 'dans ce rappOrt. Je n'en- des habitants de l',Afrique du Sud. ne dsque deD

tends' pas portet: un jugem~nt sur le rapport; ce plonger l'huIllll;pitê dans une trotstëme guerre mon-
serait. de ma' part, manquer de mod.estie.·Mals je di 1

o .,sù1s certain que lorsque les membres de l'Assemblée a ~. .·0 '

liront oe dooument la
o
vérité apparaftra àleursye~ 171. ',!,affirme que la politique duGouvernementde

aussi olairement que 'le soleil qui se Ibve le.inatin l'Afrique du Sud continue de violer dE!,'façonflagràllte
dens un olelclair.J~ me ~rmettrei seulement de les droits fondamentaux de l'honurie, qu'elle va à,
'demander aux membres de oette assembléEHieprendre l'encontre de l'esprit. de la lëttre et du fondement
lJonnaissanoe du ,rapport. .," "" , . mêmes de l'Organisation d!"s Na~ions Unies. 0

, . 0
165. ,pour terminer. je tiens 9,dl.re que Ieaparoïee 172, M; CUEVAS (Mexique) [traduit de 'l'espagnol]:
d'un représentant aveuglé par c!6s11réjugês raciaux. Le Ministre des affaires' étrangbres.dtAfriqùe du Sùd '\\'Q
et le désir .d'opprimer des gens' qùi sont ses égaux a iaità.llusion. de façon à la fois olaireet rêitérê~t,
peuvent aujourd'hui être mises êrI~ohecparlafor- à la oonduite du représentant du Mexique aù~,CôInité b
midllble coalition de la raison, de la logique et de la E!péoial pour. le Sud-Ouest africam. Je' considllre'
justioe. " ,.i', commeder la .plus haute iroportailoe. de faire le point '
166. cM. SWAl' (Tanganyika) ··[traduit de' l'anglais]: de la situation. faute de quoi .on risquèrait,d','inter-
Président ën exerctce du groupedëspays afrioâins prêter faussement la position de mon pays èt la poli-
de.l'Organisation des Nations Unies. o'êst ënacnnom tique du MexiCJ,ue sur une q\lestion·aussiessent~elle.

qUlfje prends ·l~}parole.Lè Minist~~,des affàires 173. Ona mnl!tplié.à 'l'organisationdes'N~t,ions'
~trang~resde la 'Répu'bliquë,d'AfriquedU:Sudalongue- Unies. leS efforts lêsplus divel'&a~ sujetdu,$ud""
ment insisté sur le prétendu commUIliquê, qui. nous Ouest ;~ricain•. Aux moyens. jurid;quesontsucoêdé
a:..;t-il. dit. a.étêpUb!ié apr~s, la Visite du Président lesJ1.êgociatJons. cqui .opt bénéficié dell,influellce,
et du Vice:"Présidènt dU.. Comitéspêcilil poul" le mora.le. qu'exe.. roe, d.'ann... êe en a.nn.... ée. l'Assem.b.lê.e.

, Sud~OUest afrioain.Ses argutllentsse rêsumentainsi: . . . . ,
"lés déux représentants des ,NationS Unies ont dis"" générale par les résolutionsqu' elle a adoptéês~ TcluS
cûl..'p.é le Gouvernement dÈll'Afrique .du Sud 'des c'es efforts ont un point commun. 'et 'c'est diêlre
ac.cusa.tians q.uia..·vaient~;tépOr.té.es. ~,c<?ntre.sa.politi,qu~ dèmeurés vàms.Jusqù'li présent. nous nesow:m.es

. ta " d pasparvènus à changer': dluniota la"'l?osition~du
d'apartheid, no .mment contre la maniere . ont-JI Gouverriément de l'Afrique du "Sud; C'est pourquoi
l'applique'dans' le 'Sud-Ou~s~, aîi'icain..· Gela revien- l'.As"sem.b.lée. gën-. é,rale.'. à., .sa.'·seizib.,1'n~ .s.eS,s.,i.o.,nord,.i...~.':'
drait plus, précisément à' dire que .la situation au .
SucJo.Oue~~ afrioa,P1esttelleque: pr.~J,nit;)rement,elle ", nah'e.a,crêê'Uilnouveau Comitéspééial quis'èst Q

" , né mênil.cèpas~a pai~et laséc~rité:interl}ationales; vu ",confier de nouvelles ttcl1es; Ü s'agissait, 'oette'"
de\l1Cib~ement. 'le GQuvernementde, 1.'Mriqul;l dU Sud fois; ",non'plus,de.négocier. mais dètriettreli. exèêutiè5n..·,
ne'pr9Q~e', pa~' à "l'.extermlna.tion·deI:! l1abitants d~ La majorité 0'· des' .Membres'. d~':'notre.,Ôrgànisatibrf [
Su.c1-QtJ.est;~i:1icain' ~ en ·d' Q.utres .,tarmes,que:le a:;voulu qu'un, organismespéoialisé·.êtU.d~e l' adoptid~'
Q9uV6î'nement de' l'Afrique: duSudnepr~ti,quepas le' de mesur.es Rei'Iriettant de mettre en œuvre dans la
génocide; ettroisibmement•.qu'il ,n'y a pas' de'1mili- pr.atiquè:<iès' prirn:oipes'j~sque-làviolês:'Larecom-'
tarlsationdans le Sûd...O\lest afrioain. ma:rid~Uonfa1te a:o~torganenouveaU:"étllitolidre 'et
"'" . '.: ,... ";. " ";,' " prêcise~ El1è'...consistait·àaliiêrd~sàpr6sentle .'
l67.J'affir~eici catégo~iqqe~e~"que ~esarmx:" peuple duSud':'O\lest afrtcain'à',exèrcèr$on'droit!c'à:'::' .
ments ,n"ont..pas niodifié.~fQt-ce mjfuè virgule. nos l'autodétermination.;" . ">, Co ,". ,,'

IirêcMenïes observations et conclusions., ' ..' .' . ,;". ,'" ' ';",". ,'0:'
", .,' " ". ,. " . 174.,.TQutefois.leC6riût~ spécial a, agi' aVèô"une
1~8r ;)ftncon$équence.:nO~El,· foi'niulon~'les:':r~~èrVês x:egrettable précipitation; n,8, acce!lté,d'~l1gagel' des
'les.pl\,ls expresses sur 'ce'préténdu commühiqué' fo.rt!lêgociati9Ils de ·caractbreseo~nda~reave.c]e~quve~r .

".C9\ltroVel'sê èt,' q~i·' il'efiéteraî.t,fldMêIhentlaSit\lation. ' "nemerit ;ohargé/du,ina9,d~t;·.li '.ll'.'àcdept~iêgal~W~l)t<!uè, "
rêgnlUlt,i'éellemEmt dàns ,,'le Sud~Ouest .' africàin':$t, l~.J>rê~}den~.~~~; le Yige:-Pr~sigen~ sere~d~J:lta~Slld-',? .

'en',Alriq\ië~dU"Sud. èngênéràl;' Nous~:;allr.6ns"1'oOf:lasioh ,Ouestâfricain,:e~ dans: le;~èr;dtoi~ede !'Afdque dy.:.,i
de::ll~fihi~, pâî·::là~,~uite·~notreposition,~lndl.~id~e~:,,' Sûd;<dans .des;" 'oonditions.·· qul.étaient':vtlr'ita~letnent
l~mentetoolleotivement; J"'" . • . '}', 'rQ,~' i,n',.'.,'Î:,'ti,m.',.,i",S,.,."S,'"i.'.. bl.,.e~.s.•",',•.·, '.' ,'...•.,.. ,' .'.~: ,..•., " "'," .'. ',.' '. ' ..',~ ' : :,..:,.~,:,',•. ;.'..,:.:..'....•.,' ,:".•.,:.', ' ,:•.. '..'C,:.'l":~"\', ;""0~':-::',":" ''', ",',.,~',:.", ," ,:", "::j:'; ,;; .._~l\,".'~'_:",.<,,,,; -.,,},·l',:':,~,,\, .'" .".,.'.,', ..... ,";::, -:-~ ,'<" .....,...", , ',__
16~.;Lè:Gouv~~neme~t.d'Afri9.uêdu;Sud,n~:devrait. 171>. ,... :J.:i(~a~i~g~t~Q1')..pul\1e~iCJ.u.\;l"pe ',c~o!t'rpas,J;l.éges-.·,
'iiâàeS'.$8.Ylilr" 'Pa. )~ur'rèr .. ·.Qe1k~a~sePiblêE:}pôüt lui S!1ire, <i~iPreli<ir,e: la,dêf~p.se"ge$"acte$(dfil. '1~:Aw.Qa,s.+;~

:.. fàlr~ (lrQireqûëto~teslesèoritt~éiioUoris~~oëusations s.a.de.ur:'.'.'.'. M.'.. ,a..;rt.!.nez.. '. id..e'':: ". 'A,.l.."!.. Q.."'.'. ;çar' '.J.,.es ,.,.d.•.... o.·".Ç~~lê..~~.s.''.'.'..'.'pr..,~.-.;,.~"
o.~~!,~qn~tl3"'accus~ti6n$.· démentis' et·ëontr.e;,od~mentis sentés,au ,Comité prpùvent":~~ .bonne:lfO~;~:l'9~~E!f9Is~'~('
~~qû~ls'" a.j'donnê'U~ùr le, préten~ü./éommuniqUé:.4oi...Pen.feignjlnt.~epel'metb.~elapréÊlenced,~l!.Or~niSa:tio~
V~Îl~;la:~fliire.re.venir:,sur"·.ce.q~~~tüJ~nt,préoédëmmEmt 0 .des,Nations:'Uniessùrsonteri'itoireile,GOùVEîrnement'.·.

·;,dpinion. :et 'son ,sentiment•.'Le,·GOuvercne~entb.dê,; . 9hargé;d\h,m,andat'~';Qotr9ya:itÇUll:,,$ÛèÔfflSdlP\~:ni8.~i,~e,;d
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o d~olàrationsdu Premier Ministre d'Afrli:J.ue du"SUd'
mlobligent l ~, faire nllusion. A ~olns de se relÜël'~
le Mexique ne.peut adopter qulune attitude de com~
,pltlte opposition. -

1e2.Mon pays, qui,cpar sa population, elilt l'aboll~­
s'ement d'un métissage constant et déjà miUéniilre
ne peut comprendre que l~hommepuissesedévelollpe~
en. faisant fl de la grat:'.de ;rtlgle dÎ~mour "Aime ton
proohain commetoi;'mê~~".L' histoire a transmis leà
restes de oes oivilisations qui ont prétendu pouvoir
se développ~~, en ohoisissant pourrtlgles l'exolusi­
visme et l'êgol\nne. Le Mexlque, en revanche" appar­
tient à l"~Qole qui oroit à la possibilité de donner ce
que l'on a· soi-même de meilleur. quand -:; enretoUl'~
on reçoit t,:,ut- ce que', l~~~res peuvent (Jonner, 1;_

Le MeJd,que o~>n90it=q~ ,la qualité de Membre de
l'Organisation des. Nations Unies, implique de façon
claire et p~éo1se que l'égoitme national qoit être­
adouot par le lev~~ de' l'universel; ilne·peut admot~re
la violation d'obHgations oonorëtes qui d(looulent de
la ,Oh~yrte et affirment le prinoipe ~de l' êplité vé1'1-
table et totale entre les hommes. , .

',' . 0 . , ...

183. ~e Mexiqu~ na ,peuto davantage pardo!U1er b,un,
peuple' d'en asslijettir un"'autre, au nom d!intéréts
supposés et surannés;U riepeut encore moins admettre
oet asservissement quand il se fonde sur des théories
raoistes totalement inadmissihles., 0 • •

184. L~ Gouverne~ent de l'Afrique du Sud a fatta
1IO;rganis~tion des Nations. Unies ~nous a:-t-on dit -0

d'importante~ conoesstona dont le, oommun~quépré­
cité se fait l'êOl1o. Selon moi,. ces concessions éffiÙ..
~lentà jl;lter 1,lll manue; ae natation~un homme qI,Ù.
senoi!'3, aU lieu de lui'lancer' 'IDe bouée. ...

185.,!:La seûie position nouvelle ,que' nous potÜ'rlons
aoceptercomme '. étant d'impo:rtanoe vttale serait
l',a,!>rogation de la politique <.l'apartheid. Sile qouv~r-:,

nement de l'A,(riqüe du Sud peut nous affirmer quEl'
telle sera sa Politique futUre, ma délégati:on·.sera.la
premi~x:e à eS~ll.yer· de .. trouver 'les' termes .lesplus
squples pourpermettr~.au peuple du Sud-Ouest 'afrI,:,
cain d'exêrcër son droit à. l'autodétermination,' SOUS.'

, .,':, '. ,. " " .. .' '. ~ ;', , . el" ,,) ,

le contr~le vigilant de~ Nations.. UlÛ~S .. A.

186. .M.Krishna MENON(Inde) [trEldùlt de l'anglais):
Ma dèlégation, je tiens àle déclarer, se félièiteqùe
le' .problème pOsé par êes pratiques: ait été évoqù6'
devant l'Assemblée élle-même. C'est-une 'heureuse
solution que" nous .puissions: exprimer 'une .opinion;
aussi~ri~V'ement qùe'possible,oomme nous lafais6ns·
maintenant; ,à Uh' moment particuli~rell1entopportillî•

, , ~ ,'. - '",3 _-'.0, " ',,: ""'1 .' ~','~: t '.r'~;.

187.1.e disooursdu repJ;ésentant pe l'A·friquE(duSup
ooinpte't3Dv!:ron 8000 motsetridus p'avonsplù" eu'là,
pgssibilité' de; l' éhJdler'à:'fcind! .Ma délégation '11'a Plls'
l'intention ·lie' passer enrevûe è.w document,' ntdë'
r~POnd;re ll,.d' autres..repr,~s13I).tan~l;l gon,tJeS.Ciq.,ti9ns
ont "été. ,suivant. les..<:las. pertinE:lnte!!lou,Q9J;'sgE:l.~pr(j:" "
WS. ;Po.ur:l~ ~o~ellt, :ja, ml:r:li,miterll.~' Q,cettaine.s.
cQ.8e:rvat,ions g~nérl,l'les sur ,la,,façoll ,qe,POrteJ;'çl~s;~

at,taq,ue!;!fffl en.,qel;l,termes ..,V'QU~s .Ou npn.~j.à J'~JlQ~lltre.'

de:m:QII 'paYl'J.et .. de. ~Ol:\.gqu:ve1'neInel:\tet, ,~n: (ait,
même des attaques contre l~,s; ,N~t~9~~fIJni~~./:m,
s'.agit1à dequestionsq\li. valent~'êtr~.disc:ut~~~,
.llIrlPlement: ~tq\le',t()ut'r.eptês~ntanf·est :~n:Afbit, 'd.~' .•.. {)
relever; nous Y rêpol1dror1l3 comme 11 se doit,"".: ,,' .

i" i';;--~ .', -': tl ,,',,'>. ,',-:! .,:", • : ,':,.: ,,: ;', • :,',':':~ 1:~",1."'i "i:- ,.;. ','.".:1, -:.\:~ : ~,~ ~.<'" ,",~< '-p~: ,,/'" _'.'~ ::"\:7' ,'" i::" .... , :',"- ;', i

188;:IEà:"préml~r'ê .de·, .ces ,atta,!uêS·pbrte·àtlr.d~"
cOllc;iufte:,,;de •da:~é:lêlê~tiQn',de l'Indè'·l.,qui;i;eri19~6~i;;
a~ait··,·.viol~·le;'parâ'giiâphé: ..7·tdè' ~J'.A.rtiëlé;i.:2"!:e:tè;1~).
O~rte;.rl" "'~'.' ., .t ,'>i;""'i.'<' '.'\J.'. {·;,~·,l.",.\1.\';'l,.:>

,:"',
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extraordinaire: il ,poUvait. a1ns141~outer du probltlme
du Sud-OUe.tatrioaw en dehors ouroadrefixé par les
~.olutlon.deaNatlon. Unies. . 1)

176. En oonséquenoe, de l'avis de ma délépUon,
la ~sïlon tout .entlf~re apparaft comme totalement
nulle. Ni le Comitfi ni l'un queloonClue de ses membrè~
ne . pouvalent enpger .des néiQOlatlons en violatlo~.

du mandat qui. leur avait été Qonféré. Les\~ell1bres
dudlt oomité, individuellement et oolleotlvement, sont
responaables dece. fait bl'mable qui,porteprâjudioe
1. l'Organisation. Oette faut.e Inltialeé~ trtlsgrave

"suffit" ,. nlongouvernement pour oonsidêrer. ayeo
détaohement oequi s'est proq}llt l' partir de oe
m01Xlent-l1; , . ' . 0" b

'. . . il . . 0 •

177.~, peut c!1ffioileméJ\t rendre un organesecon-
dake de l'Assemblée générale re~pbnsable d'aotes
nuls, exécutés en dehor$ et l l'encontre des limites
qUi lui avalelJ.t été impartles~Lorsqu1un organe col­
leatU Siécarte.des normes. qui_lu~ avaient été fixées, '
l~s\~ux - on peut le,présume,r ."';';'·nefont ,qUe cO",m~,
menoer.. . "

178. Nous oonsidét-cnsdono que le fameux com-
~~UD~,9.u.é,. a,.quelle .représentant de l'Afrique du Sud

att&oheUne telleimp<),rjance, .est la, .conséquence la
plusbl4mable .et III plus préjudioia~le de l~aotion

men.e par ..oe'comité. Oertes, on, peut discuter ce
o()~unJ,qué; ~. dêlégationne:croiLpas, bon' de le.
f"ire. J::nn.9us ·enfonçant· plus profongément .dans.Qet
ooéç . c:le "'oQntradictions et (je difficultés, "nous ne
feriQnS~CNe dC?nner .n9treappui~. ceux qui prétendent
B:ffa~blll' l'Qrga,niE!aUon. defj :N'!tionfl,Unies. Le Gouver­
nement.de l'Afrique .du Sud cherche ~ tirer parti de
oette' oonfusion, 'et, en semant la zizanie parmi, ceux
qui forment'jusqu'à présent la ÏnajQrité presque una­
nlnîedel'Organisiitioh~à poursUiyre impunément son
~b,tioli'~'[/leterritoirê dontUprétènd forèer lèdesttn.

179. ··~u'i1. suffise.dedir~q,üe,pour sa parti la délê-,;.
gation. du Me2dqu~ ... ne se. s~nt en, aucune façon liée.,
,l)a~ ce. document~c',estiPour elle,.une oecastonpro-

, pioed'én~é~er.les ~aisons surlesCJ,uelle~_l31le ~e
fon.d~., Il ,s!.agi~, premi~rl:lment, d',uncomi~édont

l'actlonétaitoontraire - ,je l'ai déjà dit;.- au mandat
qui.... 1Ui· avait ,été confié. Les actes accomplis par l~
sont ..entach~s de nuiiitê absolue. DeuXi~meinent, le
Président'. et le. V'ic'e~Président de èe comité"n'ont
jâmai~'été-~abilitêà ê;lltaplir'un docuqlen~ selX).blable,.
dont, ~~,impo~~ce,n!êchappeà J.>e;r;s9nne•.. Ainsi,·· \!!lG
deuxi~me.· -etp~ut.:.~tr.E:'~plus imp'ortante, o,ause. de.

, .n.ul.ll~é , vièQt, .s'ajoute~;~~]a,preIIl:t~re •.Par ailleurs,
. nous"ne. pouv:on~.pa~·.acco~d~r,àoe.qui.n'estqu'~
lirefv.oyage 'en .tutelle, .êtro~te, d'~utre .valour' que
cel~e·.qYÙl,l'.·t~ln()i~agepàJ,'t!àl,. et ,~~omplet"otlles.
facteurs .personnèlssont loin. d'a'VC?ir.Jo'!-ê ..11p... ·r~le
nêgli@abl,e.L.'optimismeapparent du oommuniqué
disparat't 'quand .on· 'consid~re le probl~me dans son
ensernble/""~' '. ..' ". .'. ''. ,.J

i80:,'~~ri~~·"i'9.tÜtUde .d~~~~rés.entaritdU l\1~~qUe,
j~~.Y9~èlra,i~,E tlne}Oia",po9.P,toutes;,~is~iper. tpù~ ;lefi !
doutes.:Slllt.:.C~ ; point .•,Leshom~es. çert~s, peuyeIlt:
së.t:rig1PP~r;..~iI39nn~'.' peJ1t.; adm.;ettF~Î:J.ue,JeuJ:I3;,
eI'r~ùrs:'tÏ'aduis,~nf 1,11 .:politiqueeXtérîeur~. d~.1,lllllay~,:
celle,;;qutest liée à fia· propre' et véri~llbl~conceptio~,
é:le 'Jà: ,:y'j,~~;.n:serait;diffiènede,rrtodifie~~é politique,"
c°tDin~'(Jel1è.;pu/lV1exii:J.uei,qu(;.~'àpropos·dé"l'émtlité.;,
·des:5P~uP~~s;e.t,'d!e •.. leur dl'()ità l'.aut9d~t~rrtiinati~~..~ ..

~~~';,J.~~~~~;c:~.n~\?:1?~~~~~~\:~,r·'~1··· :,r1ij;;.,: ;;;,,:·.{t; "'l:
~.8l~c':îJ3i~1l .. ,;qu'il ..rie '. ~oit4àit· nUlle," m.enti9m,dlUjs~.:

..;~\llûQ\l~(préoité •. :d~";l8:.ipplitique:,d"aparthel(t~es.,.
~ t< ..';;"'.:..',-' -"_"~""'; __ ;_~::' __ o' ',' ",,' '," '/;."'. " ,",' ",,_'. " ' • ,-" • l",;,~
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=;;9\ NoW'l: partageCtns le sentiment du', PrésiGent et orirnÎnatoires, lesqueUes" n'éohapp:6nt pal3 aux diS""Jl
oelui d~son pays: nOU/3 n'avonspàs, Il. présenter posi~onspénales.Mais la' politique du Gouvernement '....'
d'exouses•. Nous nqu~ féUQ~tons de ,notl'eaotlon" de sud-afrioain, :au contraire, non seulement s'aooonl-
;Wivoir pal:! permis que ce orime oontre Vhu,inanité mode du' péo'hé, mais se garde bien' de s'en dêbar-,
~see ,demeurerimpun.!, gr~oe ~ une.interprétationrasser.Il fa:n plus ~t déolare ~umo!,~~èlUeladis";
de la Charte qUi, n'avait é~é envi~agée n,i Il.Sa.~orimination raoiale est une ohose just~;' On l'érige
Franoisoo ~i ailleurs. ' . ' au rang de vertu et on la pl'és!}nte aux autres pays

- • < oomme 'un exemple ho 'lsuivre. Cela diHtlre 9sensible-
190. Je n'ai nul désir 'd'entreprendre maintenant ment des. défaillanoes que connaît le. société dans
l'analy~e ,de l'Artiole 2, Ni dans ~~ dépat ni dans beauoou{j: de' pays. Aussi, quand on,parle de "deux
aucun autre"nous n'p.vonEl ab~rdé une qu~sti?nqui's<?it id 'd f
essentl~.l1ein!3Ilt de la,compétenoe,.{l1ati,o.nale,d,'un.,.. ,' Eta~ po s,deux mesures", quan .o~,. ait allusion aux

~ i t lIn ité 1 s; It maux' dont, 'souffre la soo~été dans tel ou tel pays,
queloonque. .LIes. or mas con ra uman ,'!l ~l;a e--: l'Inde ne fait pas 'exoeptton" à. la rtlgle gênér~le: En
ment des personnes d'origineindi~nne en Afrique , .. "
du Sud, la violation des obligatiops déQoulan.t des revanche, nous :'nous employons,éner5iquem~t à

é éd' 1 combattre ces maux, nous en condamnons.l' èxïs-
traité~, les. oruaut s n~xer(),el;l" ,rien '..~ c~ a. ,n~ tence, dans notre pays "'et ailleurs. " "
relbve' essentiellem,.ent du dr9~t interne. de.l'Afrique
du Sud. 'en "outre, oe n'est pas seulement' une bu deux 195: On a fait eilnsuite allusi9~,':"'" nonpas n.omm~..;. . c

fQis, m~is -:- le le pense,- huit ou neuf fois que ment,' mais, par sous-entendus, en.. procédant par "
l'Assemblée,t-adop~é oette opinion à des majorités touches dtacrëtee -« Il. notre r~leên Corée, au fait
éorasantes, rêunissimt non seulement-les. pays d'une ,que certaiiis' pays; tout'en l'approuvant,' n\avaient,

,. oeJ!ta~e partieodu monde ou ceuxdon~ les çqnqeptioDs pas' participé à. l'action des Nations :Unies en.Corée. c

sôntJidentiques en mlitil:lre p~litique'et êcqnomiqùe, . f'" "ft . t
maia également d'aU~reSllations:l1 'n'y a donc pas 196., Je ai~ tout d'abord observer que la C~...r e

,. édit des iNation~ Unies n'impose Il.aucun'pays dé prendre
li~u de nous<:,êxouser d'avoir, tent .. 'inc ër. l' As- les." armes~ à. l110ms qù~il DEl ~~ d~sire. Il s'~~~
semblée à.,viol,er, la ChàrteOu d'.avoir. préSenté à. (1 acte p~e,~nt volontair~~De sur?-roit, catosurtout"
l'Assemblée des propositions oimpliquantune,viola~ le .bilan de '\l'aotion d~; Ir.on.pays dans l'atfairede
tian de ~a Charte. ,'. ,"~','~:' ·co,rée'ne or~tpas l'eXa~ep..NoUs~a~onsoontriP"ê-z
191. "D'aut.re part, nOBj;I nous sommes toujours ins-à. -Ia ~ix, 'èl~~ cê~t~. régipn dumonde; au prixp~
plrés "':"". et je suis 'heureUx dé,direqué le' gr~d saorifices oonsidéraples d~ notre pt1.rt. :Peut-être
général S'I1luts l'a: fait aussi -'" du deùXitl~e para'::' ne~l'aVoll~-no!;lspasfait 'de la même,manil:l;re.ciUe
graphe du Préambule de la Charte des Nations Unies, l'Afrique du Sud. Certains pays .sont intervenu~,

oll. il est dit: ' '. . "'; . ..;'; dlune certaine manibre, d'autres 'yo~'t; partioipé
"" .• '; 'l:froolamer' à. nouveari notre'fài 'd,ans les différemment. C'est pourqUoi nous ne cr~~]l-ons 'P!i.,~
droits fondamenta\lXj~de l'homme" -.i.les droits' de l'examen,de notre"rOleenCor6è. Peut~êtreèoriVient:;'it
l'homme -. Mans la dignité~t 11\ valeur de la dEi noter quènousne l'avons palOjoué ~n volontaires:
personne humaine" (et non pas seulemenfdeë na- o'esfl'Orga.'Ùsation déâ Nations Unies t1ui avait
tions) , "dans l'égalité de droits des hommes et invité le Gouvernern'ènt de l'Illde à. 16' faire.,...Si l'on
des femme", ainsi que des nations, grandes et nous condamne, o'est dono flqrganisation tou(~titlr~
petites". ; : G ' .qui, se trouve oondamnée. ",' .

192. Plus loin, au paragraphe 3 de son Artiole pr~- 0 197. Il y.a deux autres questions(:Laprefuitlr~
mier, la Charte déola.re en outre: oonoerne Goa. Je ne veux .pas relancer le débats~y

oe point, car il ne s'ag,!tr-?pas de donner un Qo~rs

il •• ;" .enenoourageant le. respeotdes droits de d'histoire. Je n'entends pas non plus ouvrir une
l'honim~ et des libertés. fondamentales pour tous polémique' sur o~~ que lord Home,est suppcs~.avo.h~-=s,
~ans distinotlonderace. de sexe~ de, langu~ ou. de dit. Nouspouvone/régler .nosaffaires>avea lOrd Home .~ .

•... rèligion"'.,' en un autr~, lieu, et je ne me laisserai pas aller à.
ips. C'est à. la d'élégationde l'Inde, à. SanFra~oiscô, en'gager une polémique ayeC:>II}0n exoellent"aIlÛ' lfrl
,avant. rhême que' l'Inde n'acc~e à. l'indépendance, Ministre des~airesétran~re~ du 'Royaume-Uni.
.lorsq.u'e.n,eé.tait représentée par .. le Gouvernement Je ne doute, pas" uni!. instan,tque. s'Ua putenir le

. propos. qu'on,., lui prête, ija 'eu, depuis,., to.ut lo.isirbritannique, qu'il advint'd'intrOÇluire'dans: la Charte .. -
oet amendement:rélatif.à. la discririlinationraoiale. J:l"y~ réfléohir' ,et, probab1~'npent, de· modifier SOll..
Le général Smuts" au nom de l'Unlon sud,..africaine, . "opin,ion. Toujo~rs est-Uqu'uti1i~er,pourGoa et le <;)

n~fit'pa$ quel'aocepter;,U fitplus;ils'attfib~ Caonemire, le mot d'agression est trtlsétrange.On '"
trbs justenient l'hoIineurd'~voirsuyadhêrer. ne.commetplisd'agressiCln oontre 'son propre pays;'
,Qn'ne ·peut conuilettre d'agression queoontre a'autres

.194. NoUS en arri~orîsmaintenaritfce que l'on a . pays.Nous"'~,'àvons pas oommis~'àgressi9n.Nous
appelé la politique de "deux poids, deuxmésure~". n'ay,ons'pas violéla·souverain~té du POJ,'tugalo'l1de
11 esttrl:ls.diffio,~lederépondre.à. oesalléga.tion,s;tout\\ autre pays. S~tl1ement"aprtlsavoir longtemPs
certalnes,eneffet,soIlt vOilées,.alorlil que d'autres :faitpteuvrJ d'une grande llatienoe 'et.. ene'l1lp'loyant '

·'nous ..visent "dir.eotement.·,Mais, de façon,~Ilérale, d'a\ltrês inéthodes,no~.\~ ayons'fmal~m~nt'fait';J~sàg;e
on~')l.dirou donn.é à.entEmdre·,que, dansnotr,e.pays, . de la foroe etmontr~noiredête:rminationdë'mettre'un
on.trouve. des e"emplelil·..·de ·dlsorireination. J,a ·.nele terme .·aucolonialisme•.. En"o~tre, ,.' nOUS.aVClnS .' ,agi
')ii~pas.Jen,e s~rai pas assez hYPoçrltè·po\tt~le.nier. allds, que .les .Nations Unies.eurent. dêcidéqûètu
Jln'Ya'pas,' ou'il.n'ya gutlre, de nation .dans le monde .. n'Y. avait. plus·'· place. dans )e.;mondè,. ,poi.\r'a~$'P<?~Q.- .
oU d~sdiscrlmination!=l d'.ordre"social, .religî.euX. nies. Goan'el3tpas l:er-P.ortugat Goa,o'est· l'llide.\}

;.~~9~1,voÀ'e. ,êoonoIniqu~'ll'aienf 'pas, .cgJ~~~M:aiS lé •On.1'8: dit ,a::main.tes reprisêsdt:lV~toétteasserilblè6:.,
5t'J!~v~rnelllen~~~J't\~riqueduSud,est lewsedîtqui's'en 'rnê'l1le le'!,Bri~niquès,qqifUl'entave'o .nQ~Sf~1i'\JJle "
<~a~se~O~l'e. N9~'~?useff6~çonsdeJhlilfairEj .~i~-. ,faço~ou Ci'\lO~';a~trfJ,pendant .pI:'l:l~dtltr6!s.sil:loles,~
•'~t~f..e•..• N.()s, .... gQ~ye.;r~~JP,~Il~S, 'lt,')12r~~di~eIlt llalil, .Ile. "'nenoul;l,,.ont·jama.is;fait Il irlj~è.:deltQuEl"app~Jer. ,.qes, ,,'
pr!l~iq~e.~~;f,:paS.:n' itutorlsent . pas:'les. ·.pratiques,. di$- ;A.nglais•.·On'.la~saaitaUXf,Por~gais''le$oiî\ 'd,e"l~ ~a~r'ei'
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198.' :P,rQOn.~ent. tant ~r ao.. que ptIUr. l~ D 't~'Qou~ble8 dan8c~,oas,part10ulier. Mals~~~ .
Q.eh~mJ.re~etbl~Cl\\e CO no SQU n11~1l~~~Ue "'ao~UI~tt~n'&.oété PQr,~,eoon.~~e ~~a. "~~

, moment' 4'~n\ par~er ~. ",ls'al,.~ duterd~olre ~we- 202. Nous ~V9ns d(t. (pela ,eat°'Y~al. que ln gùê~.o
r~ln de. l'Inde., oette8Q\lverairi~t6 a ét6 dêfe~o par ' n'e~tplusuU1e .en, tant que lnoyen dQ. rêsoudt'èd3 J

~otre pays, ~nd et oomn,\e 111. a f~lu. et oontiriuera pFObl&~s 'dpposan,t de~ pay~~ 0ecl. nous l'avons,~
do ~.~treleQ~8,éo~éant. "". a 'P~posod,u déslîrmt)mentlO~ndlnl. O'est enoo~ ,
199. TouteoeUe Urade oolitre l'~de provient du fait notreIJ.Oint ~e vae, J~ ne vols ,~8 en quo! noua c

que; d~p\ùà 1946, le QOuvememènt de 'l'Inde" non pas ~vons été,o~it1qUés"ilur ce POint.., a" "1:)

tant pour des iàbl0~ êIOl~tes. a attiré l'attention de 203. Jo termine en disant Q\\Q, dMS oette ~ssern~
l'Assemblée générille"nQn seulement s14r!~probl&me b16e., l'Afrlq~e du Sud est J~ seul Membre coupa~l~
des IndieQSen,. ,Afrique du .. S~~" lM,ls.au~uJ1 B,\\r' le de vlol~u' la Charte de Jaçon fl!1!t!tante. QUI ,plus ,,~k 0

~rob.Itlm9~~,yai:lte de l·apa'rth~fd. Peut....ê~re.JO no.!ft o.et E.ta·.tf.' dan.s, .I;l""m.es.ure otl ~U,\,dmet ltaparthlll.dt
"n'indique-t-ll pas ,pleinement 'oe qu'U impUque. Il trouve ses; fondements dans oett" v'.olation. Il fait

è s'agit, non J:la~. d1ûne disori~1n~tlon au) petlt'pied. ' de i'6.partheld une vertu; 'u le présen~~)ooonime~
o mais vraiment· d'une èisoriridnatton raoillle"s~oq remtlde PQ\U'~~rirl'l\umanitédesesma\lX.Heureuse" a

laq\lel1e des ~ns qUi n'appartl~ent pas l Qerta~es ment,le Inondea trQPde bOn.senspour)oo~pter o~la.

raoesne fe1;!Ûent pas part1~de ~~ !amille humairie'204: Le repr6~entant do ,l'AfriqJ.le .du Sud afaU
,~ et ~er~ie,nt e1,n~ien~~eh~~S"odu~~ti~urt de la 05~,~e." allU~lona. ~'autres,questiO;ts~~',ma dél~pt1Qn ~- o~

200. ,Jtt n'ai pa,S l'iritention,,, en r~ponda'nt l" ces \~verlde lJlome~~venu.,. ", . . Q
~lêgatlons, d'employer, le langage'-: dont on s'est 205. 'Je 4emande au"PrésldentdebJenvouloirm'exCl\\-

<;; seryj,pour nou~ attaquer. Nous n'~~ons~\lo\!pe cm-" ser d'avo1r°tnterromp~le débat ce rof\Un. Mais ce
, O~e& pré~enter :~!Hl oo~cqui conoerne les' diverse~ .!....n.est <'pas n,o,us qUi, avons ,o~!Vmenoé. Quand' d~

~olUtion3.qU1 ,pnt6té déposées.. ,Jem~oféUc1teoalonuües. de:' çe gen~ s~~t pto(é~ées. ,1\ Im~rte
de ge., ,.,qu.. ,.e•... ~. po.uvo.Ir .fa.tre 09S o.ritlqu.es~ le... ~pré.. ù'y répondre avant. (J!.~eo 1~quest1on,ne soit oubliée;
septan~,deU l'AfriqUe ~u Sud ait au moiris été C?bll~ par a1lleurs', les r,éponses sontpeut-~tre .a!ns~ p1~, ,
d'é~diero oes,~ d~CI1ts., On. ,~w,etes ~é~olutio~p' brtlves qu'elles ne ser81ient. autrem!'ll1t: '~, -, 0 0'

" po~t .sur oequ'on li appelé ooexi8teno~~ et:r;.apports ". " (" . , ' ..i'> .. ' . o.

d~ ,vql~iri~gej\\o~lI"rê~~~~t1ons ont été.adop!~e8 par 1) 20,f3.. Je 'remero~eune fois deoplua le 1?t'éslqent
l',A&~emblée tO\lt ~tl~rê. Paroonsêquent, Iii,." oes. c d'avplr donné" ft. ma déléptlon la posslbmt~"d'~ll:,

résolutions' étalent une erreur.o',!,sttou~~cl~Ass~)n",: q\lers,a~~I~pn."""
1lléeo~ est d~s l'~reur~ o." 0 ,," '~o ' 207. Le PRE'SIIlENT (~adult de l'anglais): C~tte

o o~'o) C , 0 ~ , y. ." 0,.. _ ,.1ntervent19n·,é~!ile l~, liste des délAgtltions qui ont co
201'., ~i, .,oommfJ d!a~es.. pay~, nous n avons, pas deman1ié ft. ~eroer leur droit de réponse.
reo~té, iritégralG~e».t les pr~olpes ên~o~~' par 0 '" .', " 0, ' •. ' ,.'.\ " 0

la, èune 'SUl' un point qmelconquo. nous ppuvons \ Las~ance est levée à 13 h'l,!. -,
o,~. ~ , '~,," .. ~::l.w" ' q.' 0 0 (~~1' -' 0.;, .:" 'V
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